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AVIS  DE  L’ÉDITEUR, 


Kj  Ette  correfpondance  e fi:- elle  réelle 
ou  fuppofe'e  ? Ce  fera  un  problème  pour 
ceux  de  mes  Le&eyrs  qui  favent  lire  & 
penfer  , comme  c’en  eft  un  pour  moi  $ 
ce  n’en  fera  pas  un  pour  les  autres. 

Réelle  ou  fuppofee,  elle  peyf  devenir 
utile  en  devenant  publique;  & elle  s’dl 
trouvée  fous  ma  prefTe , je  ne  fai  com- 
ment. 

Le  Plan  qu’elle  renferme  , me  parok 
bon  : s’il  eft  exécuté  dans  fon  entier , la 
France  , vieille  & infirme  , peut  repren- 
dre jeunefie  & vigueur.  Mais  , fi  on  le 
morcèle , on  ne  fera  que  couvrir  fes  ri- 
des de  fard,  & ranimer  quelques  inftans, 
fa  foibleffe  par  des  élixirs  d’Empirique  ; 
& elle  difparoîtra  de  la  Scène,  comme 
en  ont  difparu  les  Romains,  perfonna- 
ges  bien  plus  importans  que  les  Fran- 
çois. 


CORRESPONDANCE 


ENTRE  M.  NECKER  ET  M.  V ARCHEVÊQUE 

DÊ  SENS . 


Lettre  de  Monjîeur  Necker  à Aîonjieur 
V Archevêque  de  Sens » 

JSÆonseigneur, 

En  quittant  le  Miniffère  , vous  avez  couronne 
de  votre  fuffrage  , le  vœu  de  la  Nation  pour 
mon  rappel  , & vous  y avez  concouru.  J’en 
étois  perfuadé  vous  m en  aviez  donne  1 affu- 
rance  j j’en  fuis  maintenant  convaincu  par  une 
longue  conférence  que  je  viens  d avoir  avec  lâ 
Reine ; ÔC  je  vous  prie  de  recevoir  l’hommage 
de  ma  reconnoiffar.ee:  je  vous  dois  egalement, 
êc  je  vous  rends  un  hommage  d’effime  et  d’ad- 
miration pour  les  vues  grandes  St  falutaires  9 
que  vous  aviez  dans  vos  operations.  Ce  double 
hommage  efi  tout  a la  fois  conforme  a la  juf- 
tice  St  aux  fentimens  de  mon  cœur. 

Ah  ! Mo  nfeigneur  , fi  vous  aviez  accéléré  la 
tenue  des-Etats- Généraux  9 fi  vous  aviez  difpo-^ 
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2 Correfpondance  entre  M.  Necker 
fé  fucceffivemcnt  fit  avec  fageffe  le  Tiers- Etat 
la  Nobleffe  à la  réforme  du  Clergé  , le 
Clergé  & le  tiers-Etat  à la  réforme  de  la  No- 
bleiîe  , St  enfin  les  trois  Ordres  réunis  à la  re- 
forme des  Cours  Souveraines  fie  du  Gouverne- 
ment, vous  auriez  peut-être  déjà  rendu  à la 
Nation  , fa  liberté  , fes  privilèges } vous  auriez 
affûté  fa  profpérité  , fon  bonheur  fie  fa  gloire  j 
vous  seriez  assuré  vous-même  de  l’immortalité  ? 
mais  vous  avez  entrepris  feul  la  plus  grande  ? 
la  plus  difficile  , comme  la  plus  défirable  des 
révolutions  } fit  vous  avez  été  arrête  ces  le  pre- 
mier pas  ; vous  avez  vivement  prefie  les  prin- 
cipes élémentaires  de  votre  plan  , fit  tout  a faft 
une  explofion  fi  forte  contre  vous  5 fit  tout  s’est 
porté  dans  des  convulfions  lï  violentes,  qu  on 
rfa  plus  trouvé  d’efpoir  de  falut  pour  1 Etat  ? 

que  dans  votre  retraite.  - 

Votre  retraite  a été  le  lignai  de  mon  rapel 
& de  mon  retour  à Y Administration  des  Finan- 
ces j quelle  tâche  à remplir  en  ce  moment  ! 
quelle  est  glorieufe  ! mais  quelle  eft  dangereu- 
fe!  quelle  eft  pénible  ! La  penfée  fit  le  défir 
de  juftifier  le  vœu  de  la  Nation  , la  confiance 
du  Monarque  , fit  votre  fuffrage  , fufrncnt  à pei 
ne  , pour  me  foutenir  contre  les  réliftances  , 
les  obftacles  St  les  découragemens. 

Vous  l’avez  fénti  , Monfeigneur  , fit  je  le  fens 


& Mgr.  £ Archevêque  de  Setîs.  $ 
plus  que  jamais:  dans  le  tourbillon  des  intérêts 
divers  & particuliers  , qui  croifent  l’intérêt  gé- 
néral , un  Âdminiftrateur  des  Finances  eft  en- 
traîné néceflaifemônt  , & par  des  forces  irrélîdi- 
bles  hors  delà  voie  qu’il  s’étoi:  d’abord  preferite» 
Pour  aller  au  but  , il  ell  forcé  de  louvoyer  a 
plus  la  lîtuation  de  l’Etat  ed  alarmante  , plus 
( s’il  aime  fon  Roi  , s’il  aime  fa  patrie  ) plus 
il  doit  tenir  ferme  dans  fa  place  , crainte  que 
le  Gouvernement  ne  foit  livré  a l’ambition  , à 
j’impéritie  , à l’inexpérience  , & qu’enfn  la 
crife  qui  caufe  fes  judos  ala'rmes  , ne  fc  termi- 
ne , ou  par  une  anarchie  affrcuG , qui  déchire 
& divife  les  membres  fanglans  du  Corps  poîitm 
que  , ou  par  un  defpotifme  qui  ne  régne  plus 
déformais  que  fur  un  cadavre. 

J’avoue  que,  placé  au  milieu  des  orages  & des 
écueils,  tenant  en  main,  le  gouvernail  d’une  Ad- 
miniftration  à laquelle  toutes  les  autres  fe  rap- 
portent , ne  pouvant  diriger  les  Finances  , fans 
indiquer  & folliciter  line  nouvelle  direction  dans 
les  autres  parties  du  Gouvernement  , je  ne  tour- 
ne point , fans  quelque  regret  , mes  regards 
derrière  moi  ,•  mais  bientôt  la  confiance  &;  la 
la  bonté  du  Maître  me  raniment  ; mais  bientôt 
je  reprends  courage  ; maïs  je  fuis  irrévocablement 

déterminé  à tout  entreprendre  , pour  une  Na- 
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tion  , qui  m’eftime  , que  j adore  j & je  vais  9 
en  travaillant  à fa  gloire  , à fa  félicité  , m expofer 
à perdre  fon  amour  9 qui  fait  toute  la  mienne* 
Vous  pouvez  la  partager , Monfeigneur  , & 
j’efpere  que  votre  cœur  s’ouvrira  aux  douces  ef- 
pérances  que  je  vous  offre.  Communiquez-moi  , 
je  vous  prie  , vos  idées  , vos  vues  , vos  projets, 
je  les  combinerai  avec  les  miens;  & Il  le  ré- 
sultat en  eft  heureux  , je  vous  en  ferai  homma- 
ge aux  yeux  de  la  Nation , aux  yeux  de  toute 
l’Europe. 

J’ai  l’honneur  d’être  , Sic. 

Réponfc  de  Monfieur  l'Archevêque  de  Sens  à 
Monfieur  Necker . 

Mlonsieur, 

Votre  confiance  me  touche  8c  m’honore  ,•  j’y 
réponds  par  les  marques  les  moins  équivoques 
de  la  mienne. 

Je  n’ai  pu  accélérer  à mon  gré  , 1 AfTemblee 
des  États- Généraux  : elle  n’auroit  jamais  eu 
lieu  fans  la  crife  préfente.  Je  lai  préférée  à 
la  mort  du  Corps  politique  ; il  falloit  néceflai- 
rement  opter.  Non,  Monlieur , ce  n eft  qu  en  en- 
traînant tout  au  point , où  tout  eft  réduit  , SC 
dont  vous  partez  heureufement  , que  j’ai  pu 
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fauver  l’État.  J’ai  encouru  la  haine  publique 
pour  Ton  falut  ; il  eft  mon  ouvrage  ; je  n’en 
aurai  pas  la  gloire  , mais  j’aurai  la  fatisfuéLon 
de  voir  un  homme  éclairé  , un  homme  intégré 
pourfuivre  les  plans  , faire  le  bien  que  jemétoi5 

propofé  ; Sc  cela  me  fuffit. 

Si  j’avois  careffé  les  Parlemens  , le  Clergé  , 
la  Noble  fie  } les  fermentations  qui  ont  tant  alar- 
mé n’auroient  pas  eu  lieu,*  le  Roinauroit  pas 
acquiefcé  à la  convocation  des  Etats*  Généraux  , 
ôt  tout  étoit  perdu. 

De  tous  les  Ordres  qu’on  diftingue  dans  la 
Nation  , il  fc’en  eff  aucun  qu  il  ne  foit  ncccl- 
faire  de  réprimer  ou  de  régénérer. 

La  Nobleffe  , le  Clergé,  les  Parlemens  font 
entr’eux  dans  une  lutte  perpétuelle  ; ils  tendent 
au  Defpotifme  fur  les  clafles  inférieures  j oC 
le  Gouvernement  tend  également  à l’exercer  , 
fur  eux  , & fur  les  peuples.  De  cette  lutte  , 
de  cette  tendance  au  Defpotifme  ; de  ces  chocs 
& des  réfiftances  réciproques  , il  réfulte  quel- 
que bien  , lorfque  tout  eft  à peu-près  balance  ; 
mais  , quand  les  pouvoirs  intermédiaires  , fuc- 
combant  fous  le  pouvoir  fuprême  , fe  déchar- 
gent du  poids  des  importions , de  l’aviliffement 
&C  de  la  iervitude  fur  la  partie  la  plus  effen- 
iieîle  du  Corps  politique  , en  détruifent  l’orga- 
nifation  , & en  éteignent  les  derniers  principes 
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de  vie  , il  n’y  a plus  à attendre  , ou  qu’une 
difiolution  générale  , ou  qu’une  grande  & heu» 
renie  révolution  qui  revivifie  & régénéré. 

Je  l’ai  préparée  3 cette  révolution  , par  des 
moyens  violens  , mais  les  feuls  qui  refioient. 

Ce  fi:  à vous  à la  confommer  ; je  vous  en- 
voie un  Mémoire  qui  vient  de  m’être  adrefie  , 
<k  la  lettre  qui  l’accompagne  ; j’y  joins  un  écrit 
qui  me  fut  envoyé  au  commencement  de  mon 
M inifière.  Les  plans  que  préfentent  ces  deux  pe- 
tits envois  font  fufceptibles  de  quelques  modi- 
fications : je  délirerois  vous  indiquer  celles  qui 
me  parodient  les  plus  importantes  j mais  le  tems 
prefle } St  d’ailleurs  vous  faurez  les  faifïr  mieux; 
que  moi  ; mieux  que  moi , vous  fa  tirez  réali- 
fer  çe  qui  ne  peut  plus  être  que  l’objet  de 
mes  vœux. 

Au  refie  , Moniteur  , n’entreprenez  point  , 
après  l’exécution  , de  m’aiï'ocier  à l’honneur  qui 
doit  vous  en  revenir  vous  ne  trouveriez  que 
des  incrédules  ; St  je  fuis  plus  jaloux  du  plai- 
lir  de  vous  voir  faire  le  bien  , que  de  celui  d’eg 
partager  la  gloire. 

J’ai  l'honneur  d’être,  &;ç. 


\ 


& Mgr.  F Archevêque  de  Sens 
P.  S.  C’eft  ici  le  Mémoire  que  je  viens  de 
recevoir,  &£.  la  Letrre  qui  y etoit  joune. 

A Mcnjeigneur  F Archevêque  de  Sens. 

Ml  on  SEI  GN  EUR, 

Je  fuis  bien  éloigné  d adhérer  a 1 opinion 
qu’on  a voulu  donner  de  vous  à la  Fiance  Sv 
à toute  l’Europe:  un  heureux  hafard  m a con- 
vaincu qu’il  exifte  entre  vous  &£  M.  Nec^er 
une  intime  8c  fecrète  correfpondance  ; cette 
convi&ion  foutient  mon  cülime  pour  vous  , con- 
tre les  détraélions  de  la  haine  £c  de  l envie  > 
dont  vous  êtes  l’objet  , 8c  mes  efpérances  pour 
la  gloire  8c  la  profpérité  de  mon  pays  , dans 
l’état  de  détrelîe  8t  de  dégradation  où  il  efl  réduit* 
Ma  polition  ne  me  permet  point  de  commu- 
niquer mes  idées  immediateme  nt  a M.  Necktrj 
je  vous  en  adreilê  avec  confiance  le  précis  ; 
èc  je  fuis  perfuadé  que  vous  voudrez  bien  le 
lui  faire  palier. 

J’ai  l’honneur  d’être  , &c. 


Ce  n’tft  qu’en  ramenant  tout  au  droit  na- 
turel, fource  unique  de  tout  droit  politif  oC 
légitime  , qu’on  peut  tout  ramener  à l’ordre 
moral , fans  lequel  nulle  Société  , nul  Empi- 
re ne  peut  long-tems  fubliter.  Ce  droit  pri- 
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mitif  5c  cer  ordre  néceffairc  & bienfaifanî en- 
traînent & enchaînent  dans  la  fphère  dont  il 
étoit  fora  , chaque  Corps  de  l’Etat  ; chaque 
corps  de  I Etat  gravite  vers  un  centre  commun  ? 
J équilibre  fe  rétablit  , 6c  l’on  voit  l’harmonie 
imiverEÜe  renaître. 

Alors, les  Chefs  gouvernent  avec  fagelîe  j Sc 
adroinilhenr  avec  intégrité  5 5c  leur  intégrité  & 

ieur  fagelîe  nourrirent  dans  le  cœur  des  Peu- 
ples la  confiance  &c  l’amour  de  la  vertu. 

, ^ors  ’ (i  des  dîiïïpations  étrangères , ocçalion- 
«ees  par  les  fiirprifes  faites  au  fuprême  pou, 
voir , ont  formé  quelques  vuides  dans  le  Tré- 
for  public  , tous  les  Citoyens  concourent  à 
J envi  , 6c  félon  leurs  forces  , à les  remplir. 

Comme  la  probité  des  Adminiilrateurs  ga- 
rantit leurs  difpo/i fions  à éclairer  le  Prince  ? 
& a empêcher  de  nouveaux  pillages  , ou  à 
quitter  leurs  places  , après  avoir  rendu  comp- 
te 6c  de  leur  adminiftration  , Ôc  de  leurs  mo- 
tifs de  retraite  , les  difficultés  s’évanouiffient  j 
tous  les  Ordres  de  la  Nation  s’emp relient  de 
venir  au  fecours  de  l’État  ; 6:  fon  amour  6c 

fa  confiance  en  ceux  qui  le  gouvernent , devien- 
nent fon  fakir. 

M ds  , quand  tous  les  droits  font  violés  , ou 
confondus  ; quand  il  n’en  exife  plus  d’autres 
que  çelqi  de  la  force  quand  les  grands  Prb 
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viîégiés , depuis  les  premiers  rangs  jufqu’aux 
derniers , s’unifient  avec  le  Gouvernement  , saf- 
focient  au  brigandage  , St  fécouent  de  concert  , 
les  chaînes  de  l’oppreffion  fur  la  tête  des  Peu- 
ples , les  Peuples  Te  laffent  enfin  de  leurs  pé- 
nibles & longs  efforts , pour  fournir  à la  cupi- 
dité & aux  déprédations  } ils  murmurent  ; ils 
s’aigriffent  3 ils  confultent , combinent  & re- 
cueillent leurs  forces}  ils  fe  révoltent,  & ren- 
trent , à travers  des  flots  de  fang  , dans  leurs 
droits  primitifs. 

Depuis  leng-rems  , l’extrême  inégalité  des 
Citoyens  , le  Defpotifme  du  Gouvernement  » 
aggravé  par  celui  de  la  Nobltife  & du  Clergé  ? 
prépare  en  France  , cette  funefie  ôt  heureufe 
révolution  : nous  touchons  au  moment  où  la 
confufion  , le  défordre  & les  violences,  qui  ré, 
fuitent  des  prétentions  injuftes  & odieufes  des 
grands  Corps , doivent  fe  terminer  par  les  hor- 
reurs de  la  difeorde  ÔC  de  l’anarchie  , & pré- 
cipiter la  Nation  vers  îe  point  extrême  qui 
ferme  le  cercle  ,*  vers  le  point  d’où  font  par- 
ties toutes  les  Sociétés  } légalité  ÔC  l’indépen- 
dance naturelles.  îl  efi:  cependant  encore  une 
reffource  } & c’eff  la  dernière  ; malheur  au 
Peuple  , qui , après  avoir  obtenu  du  Souverain 
le  retour  de  l’homme  de  bien  , du  Miniftre 
Page  ? intègre  ÔC  éclairé  ? en  qui  il  avoir  mis 
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toute  fa  confiance  , ne  recevroit  de  Jui , pour 
prix  de  Ton  eftime  Si  de  Ton  amour , que  des 
trompeurs,  palliatifs  aux  maux  profonds  qui  le 
minent  Si.  le  dévorent  cette  dernière  relfour- 
ce  , c’efl  la  convocation  des  États-Généraux  ; 
c’efl  la  réforme  des  grands  Si  longs  abus  ? 
qui , portés  à leur  comble  , menacent  le  Corps 
politique  d’une  prochaine  dilfolution. 

Tu  ne  la  négligeras  point  , cette  unique  ref- 
fource  qui  nous  refie  , digne  émule  du  grand 
Sully.  Ce  n’efl  point  l’élévation  Si  la  gloire  de 
la  place  , à laquelle  la  France  t’a  rappellé  3 que 
tu  regrettois  fi  fièrement  } mais  le  pouvoir  de 
faire  le  bonheur  de  la  Patrie  , que  tu  as  adop- 
tée par  l’infpiration  de  fon  génie  tutélaire  : tu 
ne  facrifieras  pas  le  devoir  que  tu  t’esimpofé, 
de  faire  notre  félicité  , aux  vaines  clameurs  des 
Corps  puifTans , dont  la  réforme  doit  être  la 
bafe  d’un  projet  qui  fera  époque  dans  les  Anna- 
les de  la  Monarchie  , &C  qui  te  rendra  cher  à la 
génération  préfente  , Si  aux  générations  futures. 

Tu  ne  t’occuperas  que  du  foin  de  réparer  nos 
malheurs  } tu  te  difpenferas  de  celui  d’affermir 
ton  pouvoir  ; tu  n’as  pas  befoin  de  recourir  à 
ces  petites  Si  méprifables  rufes , qu’on  appelle 
maximes  d’Etat , myftères  de  cabinet , Si  qu’on 
emploie  trop  fouvent  à fafciner  les  yeux  du  peu- 
ple confiant  qu’on  dévoue  à l’oppreffion. 
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L’autorité  qu’une  N irion  puiifante  accorde  par 
fon  Souverain  , eft  cent  fois  plus  inébranlable  8c 
plus  abfulue  que  toute  la  tyrannie  des  ufurpateurs* 
Souviens  - toi  , que  , fi  une  inégalité 
tempérée  efl  effentielle  à une  Monarchie,  l’ex- 
trême inégalité  en  devient  ict  ou  tard  la  ruine. 

Souviens-toi  que  distingués  par  les  honneurs  , 
la  puifiance  8c  le  commandement,  laNoblefie, 
Je  Clergé<  8c  le  Militaite  , ne  doivent  point 
letre  par  des  exemptions  8c  des  privilèges. 

Souviens-toi,  fur-tout  , que  ce  n’eft  qu’en 
rappellant  le  premier  Corps  de  l’Etat  , à l’ef- 
prit  de  fon  inftitution , 8c  par  lui  , tous  les 
autres  à l’amour  de  la  vertu  8c  de  la  Patrie  , 
8c  à la  foumiffion  aux  Loix,  que  tu  pourras  fai- 
re rju  peuple  françois  , le  peuple  le  plus  heu. 
reux  , 8c  le  plus  digne  de  letre. 

Celui  qui  a dévelopé  d’une  manière  fi  lumi- 
neufe  8c  fi  touchante  , les  principes  bienfai- 
fans  d’  une  fage  Adminiftration  ; celui  qui  en  a 
fi  parfaitemenr  faifi  tous  les  rapports  \ celui 
dont  tous  les  traits  de  plume  font  des  traits 
brûlans  , qui  pénètrent  les  cœurs  de  l’amour  du 
bien  8c  du  beau  moral  j celui  qui  en  fait  fi  bien 
infpirer  à fes  Leéfeurs , le  faint  enîhoufiafme 
en  eft  fans  doute  embrafé  lui-même  j 8c  les 
confidérations  perfonnelles  , 8c  les  faéHons , les 
fourdes  manœuvres  de  l’ambition  8c  de  l’envie  , 
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n’abattront  point  ion  courage  j 5c  il  leur  oppo- 
fera  une  fermeté  , une  confiance  propres  à jus- 
tifier l’opinion  qu’il  a donnée  de  lui  j 8c  il  réa- 
lifera  les  grands  projets  qu’il  a formés  dans  fa 
retraite  ; 6c  il  s’acquittera  envers  la  Nation  3 
dont  il  efl:  l’amour  6c  l’efpérance. 


DES  ÉTATS-GÉNÉRAUX . 


I. 

LE  nombre  des  repréfentans  du  Tiers- Etat 
doit  excéder  celui  des  Repréfentans  réu- 
nis du  Clergé  6c  de  la  Noblelfe. 

1 I. 

Les  préliminaires  Sc  les  formalités  d’ufage 
remplis , on  ftatuera  que  tout  Membre  de 
l’AlTemblée  , qui  fera  convaincu  d’avoir  directe- 
ment ou  indirectement  brigué  des  fuffrages  , 
ou  promis  le  fien  , contre  le  vœu  de  fes  com- 
mettans  , fera  exclu  de  l’Affemblée  , dégradé 
de  toutes  fes  charges  6c  dignités  , 6c  inhabile 
à ea  polTédcr  jamais  aucune. 

III. 

On  ne  délibérera  point  fur  les  fubfîdes  s qu’on 
n’ait  préalablement  admis  ôc  fan&ionné  des 
Réglemens  pour  les  réformes  néceffaires. 
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I V. 


On  délibérera  fur  la  réforme  du  Cierge  ; oa 
l’admettra  , 8c  on  donnera  la  fariââon  aux  Ré- 
g’emens  qui  fuivent. 


DU  CLERGÉ. 


L 

L E haut  Clergé  , déjà  allez  diftingué  par 

r 

le  premier  rang  qu’il  tient  dans  lEtat,  ne  le 
fera  plus  par  des  privièlges  3t  des  exemptions  : 
il  fera  donc  fournis  aux  importions  publiques  9 
fur  le  même  taux  que  le  Tiers-Etat  ,*  8t  aux 
taxes  auxquelles  on  affujettira  certains  objets  de 
luxe  ( a )« 

I I. 

Le  Clergé  fera  déchargé  du  don  gratuit , 8c 
en  conféquence  , n’aura  plus  d’Affemblée  géné- 
rale ( b ). 


( a ) Voyez  la  note  ( h.  ) Sc  la  note  ( i.  ) Au 
refte  , les  notes  ne  font  ni  à l’Auteur,  ni  à l'Edi- 
teur. Les  gu  llemets  l’annoncent. 

( b ) « Les  Affemblées  générales  du  Clergé,  forment 
3,  un  point  d’appui  & de  réunion  , & une  ligue  of- 
,,  fenfive  & défenfive  contre  les  autres  Ordres  de 
„ l’État  ; les  Lettres  de  Cachet  , l’oppreflion  des 
s Curés , des  Secondaires  , de  tous  ceux  , en  un 
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I 1 1. 

- Les  Archevêques  & Évêques  ne  pourront  plus 
sWoger  Je  titre  de  Confeiller  du  Roi  ( c ). 


iy  mot , qui  déplaifent  aux  Seigneurs  Evêques  , en 
„ font  le  ftuiti 

( c ) ,,  En  1561  , le  Parlement  de  France  dé- 
,,  clara  que  le  Roi  pouvoit  bien  prendre  confeil  des 
»,  Evêques,  & les  renvoyer  enluite  réfider  dans  leur 
,,  Diocèfe  , comme  la  Loi  divine  les  y oblige  : mais, 
,,  que  les  Evêques  ne  pouvoient  prendre  la  qualité  , 
,,  & des  Lettres  de  Confeiller  du  Confeil  privé  de 
„ Sa  Majsifé.  Après  cette  Déclaration  , le  Parlement 
,,  défendit  aux  Évêques,  de  s'arroger  cette  qualité; 
,,  Sc  en  conféquence  de  cet  Arrêt,  Monfieur  Bour- 
„ din,  Procureur-Général,  faifoit  faifir  tout  le  tempO- 
,,  rcl  des  Évêques  qui  demeuroient  plus  de  quinze 
,,  jours  à Paris. 

,,  En  1650  , le  Roi  donna  une  Déclaration  portant 
,,  que  tous  les  Prélats  , même  français  , feroient  défor- 
„ mais  exclus  des  Confeils  des  Rois  : cette  Dèclarâ- 
33  tion  envoyée  en  Parlement  , y fut  vérifiée  & re- 
,,  çue  , non  obrtant  l’oppofuion  du  Clergé,  à laquelle 
les  Eccléftafliques  les  plus  éclairés  &.  les  plus  ver- 

,,  tueux  n’eurent  aucune  part. 

,,  Le  Cardinal  d’Amiens  , Jean  de  la  Grange  , fous 

j le  Règne  de  Charles  cinquième  , dans  le  maniement 
»,  des  affaires  & des  Finances,  dont  ce  Prince  l'avoit 
, chargé,  s’attira  les  malédiéftons  des  peuples  , 8c  mè- 
,,  me  .de  la  Cour. 

La  qualité  de  Confeiller  du  Roi  n’eft  pas  la 
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I V. 

Les  Archevêques , Evêques,  Abbés,  Prieurs , 
Curés  , Dignitaires , fupporteront  , fur  leurs 
revenus  , une  retenue  pour  le  tems  de  non- 
rélidence  , qui  excédera  trois  mois  fuccefiifs  ou 
interrompus  j & la  quotité  de  la  retenue  fera 
proportionnée  à celle  du  revenu  & à la  durée 
de  la  non-rélidence  ( d ). 


,,  feule  que  les  Évêques  5c  Archevêques  ont  ufur- 
„ pée  , & qu’on  doit  leur  interdire.  On  doit  les  nom- 
,,  mer  très-Révérends  Pères , & non  pas  Mefieigneurs; 
,,  ils  doivent  fc  qualifier  Frères  ; ils  doivent  par  confié - 
,,  quent  , reftituer  la  lettre  F,  à la  croix  f qu’ils  pla- 
,,  cent  avant  leurs  noms,  dans  leurs  Lettres , Mande- 
,,  mens  8c  Infimétions  paftorales.  Ils  doivent  enfin 
,,  pratiquer  la  modefilie  & l’humilité  qu’ils  font  fi  bien 
,,  pratiquer  aux  autres. 

( d ) ,,  Je  promets  de  me  faire  fiacrer , avant  qu’il 
3,  foit  trois  mois  , 8c  de  réfider  après  cela  , fidèlement 
,,  dans  mon  Diocèfie  : voilà  le  ferment  de  fidélité  , 
„ que  les  Évêques  font  à leur  Églife  , en  taifims 
,,  leur  ferment  de  fidelité  au  Roi , Sc  entre  les  mains 
,,  du  Roi. 

„ La  réfidence  efi  de  droit  naturel,  de  droit  divin  e 
,,  de  droit  pofitif  : aucun  prétexte,  aucun  titre,  au- 
,,  cime  raifon  , ne  peut  difpenfer  du  devoir  de  réfi- 
,,  der  habituellement. 

,,  En  1457  , Louis  XI  publia  des  l ettres  patentes  , 
,,  pour  obliger  tous  les  Evêques  d’aller  réfider  dans 
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V. 

Tout  Archevêque  ou  Evêque , dont  l’âge  n’ex- 
cédera pas  foixsnte  ans,  qui,  chaque  année? 


» 

» 


?» 

»* 

» 

>•> 

» 

>* 

»» 

j* 

»» 

»» 

?» 

»’ 

>» 

3» 


3> 

»» 

Jt 

»» 

3> 

*3 


leurs  Diocèfes  , fous  peine  de  faifie  de  leur  tempo- 
rel. 

,,  Les  Rois  qui  l'ont  fuivi , l'ont  imité  par  des 
délibérations  femblables. 

„ Si  les  Courtifans  font  à plaindre  dans  leur  aveu- 
glement , celui  d'un  Prêtre  , attaché  à la  Cour, 
eft  encore  plus  déplorable  : quelle  honte  pour  le 
nom  chrétien  , de  voir  fi  fouvent  des  hommes 
diftingués  des  gens  du  monde  , par  une  qualité 
toute  divine  , s’cmprelTer  à faire  leur  cour  plus 
a indûment  qu’eux,  & la  faire,  non-feulement  au 
Prince  , mais  encore  à tous  ceux  qui  ont  quelque 
crédit  auprès  de  lui  ! quelle  honte  de  les  voir  fa 
fervir  de  mille  intrigues  & de  mille  artifices  crimi- 
nels,pour  parvenir  aux  Dignités  îaintesoül  on  ne  do  t 

être  élevé  que  par  le  mérite  des  vertus  & de  la 
fcience  : fi  ces  Princes  reconnoiffoient  l’indignité 
de  ces  Palpeurs  mercénaires , ils  les  chafferoient  de 
leurs  Palais,  comme  des  hommes, dont  l’élévation 
eft  l’opprobre  de  celui  qui  les  éleve  ! . . . • 

„ Ah  ! fi  du  moins , après  avoir  obtenu  les  titres 
facrés  , par  les  voyes  les  plus  criminelles  , on  alloit 
fe  renfermer  dans  fon  Évêché  , y pleurer  fies  pé- 
chés , & y garder  fidèlement  le  troupeau  qu  on  a 
entrepris  de  conduire*,  maison  ne  peut  fe  ren.r 
long-tems  déguifé  fous  l'habit  de  Pafteur  , ces  ou 
vriers  intéreffés  & avares , ces  raviffeurs  des  biens 


ne 
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lié  prêchera  t ne  eonfellera  , n’adminiftrera  pas 
ies  Sacremens  aü  moins  trois  fois , (apporte- 
ra une  retenue  d’un  quart  de  (es  revenus  ( e ). 

V I; 

Àucilh  Ëccléfiaftique  ne  pourra  poiTédet  plu 
fieurs  Bénéfices , fî  les  revenus  de  ces  Bénéfi- 
ces réunis  excédent  mille  écusi 


) , des  pauvres  , ne  paroiffentun  inflant  dans  la  vignô 
3,  du  Seigneur  , que  pour  en  tirer  la  récolte;  la  fo- 
9,  litude  & le  travail  les  en  chaffe  bientôt  : l’ambitiort 
s,  ou  l’amôur  du  fièclé  né  tarde  guère  à les  rame- 
j,  ner  ailleurs;  là,  ils  Vivent  d'une  manière  profané 
„ & facrilège  , & né  biffent  pas  d'être  jaloux  juf- 
,,  qu’à  l’excès  du  rang  & des  honneurs  de  leur  Ca- 
j,  raéfère» 

,,  L'intention  du  Concile  d’Elvire  étoit  , qu’on 
excommuniât  tous  les  Evêques  qui  (eroient  abfenÿ 
ft>  de  leurs  Diocèfes  , plus  de  trois  femaines. 

,,  Ce  n’éfl:  pas  par  des  Vicaires  , que  les  Evêque 
,,  doivent  garder  3c  nourrir  leurs  troupeaux  : un  jour  s 
Di  eu  demandera  compte  aux  premiers  du  fang  de* 
,,  OuailleS  , qui  ne  leur  lont  pas  légitimement  con_ 
,,  fiées,  & dont  ils  ont  la  témérité  de  fe  charger  , 
j,  & aux  féconds  du  fang  de  ces  mêmes  ouailles  i 
5,  à la  garde  defquelles  ils  s’étoient  confacrés  , & qu’ils 
„ ont  abandonnées. 

( e ) ,,  Étant  ordonné , de  Précepte  divin  } à tou® 
,,  ceux , auxquels  le  foin  des  âmes  eft  confié  , de 
î*  connoitrg  leurs  brebis  t d'offrir  pour  elles  , le  laine 

B 
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V I I. 

Aucun  Archevêque.  5c  Évêque  ne  pourra  à 
l’avenir,  fous  quelque  prétexte  5c  raifon  que 
ce  puilTe  être  , pofleder  aucune  Abbaye  , aucun 
Prieuré  , aucun  Bénéfice  quelconque  ; 5c  ceux 
qui  en  font  aauellement  invefiis  , s’en  démet- 
tront , dans  l’efpace  de  iix  mois , entre  les  mains 

du  Roi  ( f ). 


„ Sacrifice , de  les  nourrir  de  la  parole  de  Dieu  ; 
„ de  l’adminiftration  des  Sacremens  , & 1 exemple  de 
toutes  les  vertus  , de  prendre  un  foin  particulier 
des  pauvres  , & de  s’appliquer  à toutes  les  fondions 
’ qui  conviennent  à un  Pafieur  ; le  Saint  Concile  de 
„ Trente  déclare  que  tous  les  Evêques  feront  obligés 
de  réfider  pour  s’acquitter  de  ces  grandes  obliga- 
’’  tions  ; que  , s’il  arrive  que  quelqu’un  y contrevien- 
ne , il  encoure  les  peines  portées  par  les  Canons- 
Ses  revenus  ne  lui  appartiennent  plus  il  ne  peut 
s,  les  retenir  en  confidence  ; ils  doivent  être  appli- 
„ qués  , eu  à la  fabrique  des  Églifes  , ou  au  foula- 
gement  des  pauvres  , fans  quil  foit  befoin  d’autre 
’’  jugement  que  celui-ci , & nonobftant  tous  les  pn- 
, viléges  qu’on  pourroit  oppofer. 

Les  Rols  ne  font  pas  établis  pour  laiffer  tranf- 
greffer  impunément  les  plus  faintes  Loix  de  1 EgU- 
55  fe  , mais  pour  réprimer  ceux  qui  ofent  les  violer. 

c’eft  pour  cela  en  partie  , qu’ils  portent  1 epee 
a»  ils  doivent  s’en  fervir  contre  ces  infâmes  raviffeurs. 
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Les  Archevêques  Evêques  qui  affileront 
aux  Affemhlées  provinciales  , ou  les  préiîde- 


3,  qui  posèdent  plufieurs  bénéfices  , s’il  n'y  a pas 
,,  d’autres  moyens  de  les  ranger  à leur  devoir. 

,,  La  pluralité  des  Bénéfices  eft  contraire  au  droit 
,,  naturel  , divin  & eccléfiaftique  : elle  ne  fert  à un 
»>  Evêque,  qu’à  fe  faire  plus  gros  Seigneur  , qu’à 
»>  enrichir  fa  famille  , qu’a  mener, une  vie  plus  bruyan- 
>>  te  6c  plus  mondaine  , qu’à  fcandalifer  les  gens 
»,  de  bien  , & qu’à  exciter  les  murmures  des  pau- 
,,  vres  & les  gémidemens  de  l’Églife. 

»,  Le  Concile  de  1 rente  , après  avoir  déclaré  que 
>*  E pluralité  des  Bénéfices  efi  un  renverfement  de 
» tous  les  droits  , ajoute  que  cela  ne  do.t 
„ pas  feulement  s’entendre  de  plnfieurs  Evêchés 
t,  ou  de  plufieurs  Curés  , mais  généralement  de  tous 
»>  les  Bénéfices  , tant  fccuîiers  que  réguliers  , quand 
„ même  ils  feroient  en  Commende  ; ne  voulant  pas 
„ que  la  qualité  des  perfonnes  , fut-ce  un  Cardinal 
„ ou  un  Prince,  foit  un  prétexte  pour  violer  cette 
„ régie. 

„ Depuis  que  les  Evêques  , au  mépris  des  Loix 
,,  les  plus  refpeélabies  & les  plus  facrées  , pofiedent 
„ la  plupart  des  Abbayes  du  Royaume  , quelle 
„ régularité  y ont-ils  mis  ?•  Plufieurs  font  plus  dé- 
„ folées  dans  le  fpirituel  Sc  le  temporel  , qu’elles 
„ n’étoient  avant  que  ces  ufurpateurs  s’en  fuffent 
3,  emparés. 

„ Si  les  perfonnes  de  qualité  fu fient  refiées  dans 

le  monde,  avec  peu  de  faculté  , fans  em bradé r 
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r ont  j rapporteront  , fur  leurs  revenus  , une  re- 
tenue proportionnée  à la  durée  du  sems  do 
l’Afiemblée  , vu  qu’ils  reçoivent,  pour  y affider  , 
ou  pour  y prélider , une  fomme  fuffifante. 

i v 

I JL\9 

Aucun  Prêtre  , revêtu  des  pouvoirs  de  l’Or- 
dinaire , ne  pourra  en  être  dépouillé  qu’en 
vertu  d’un  jugement  rendu  par  une  Affemblée  , 
compofée  de  l’Évêque  ou  Archevêque  , de  fes 


l'Etat  eccléfiafiique  , il  auroit  bien  fallu  qu’ils 
„ eufîent  réglé  leur  train  Ôc  leur  dépenfe  fur  la 
ff  médiocrité  de  leurs  revenus.  Leur  auroit-cn  per- 
„ rais  de  voler,  fous  'prétexte  de  foutenir  leur  rang 
à préfent  qu’on  a voilé  l’éclat  de  leur  naiflance 
9t  fous  l’humilité  de  la  Croix  , & qu’on  a ajouté, 
}5  à leur  Patrimoine  , les  revenus  d’un  Evêché  ; 
5,  ils  ne  s’en  croyent  pas  aflez  pour  entretenir 
- im  vain  titre  d’honneur  , auquel  ils  ont  re- 
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„ noncé  , il  faut  encore  pour  cela  , les  biens  du 
Crucifix  ; St  on  veut  qu’il  foit  permis  , dans 
„ PÉglife  , ce  qu’on  n’oferoit  foutenir  être  permis  dans 
„ le  monde. 

„ Un  des  articles  de  réformation  que  Charles  IX 
fit  propofer  au  Concile  de  Trente  , fut  qu’à  l’ave- 
nir  , un  Bénéficier  ne  pourroit  tenir  qu'un  Bé- 
,,  néficc;  qu’on  aboliroit  la  difiinétion  des  Bénéfices 
»,  compatibles  St  incompatibles  , & qu’on  ne  don- 
„ neroit  les  Bénéfices  féculiers  qu’aux  Séculiers  , 
a & les  Bénéfices  réguliers , qu’aux  Réguliers. 
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Vicaires -Généraux  , de  deux  Curés  , choilïs 
par  le  Prelîdent  , 5c  d’un  nombre  de  Prêtres 
approuvés  , choilis  par  l’accu fé , qui  fait  équi- 
valent à celui  des  autres  Juges. 

X. 

Tout  Prêtre  , dépouillé  des  pouvoirs  de  l’Or- 
dinaire au  premier  Tribunal  3 pourra  en  appel» 
1er  au  Tribunal  Métropolitain  , avec  le  môme 
droit  de  choifir  la  moitié  de  Tes  Juges  ; bc  du 
Tribunal  métropolitain  au  Concile  provin- 
cial ( g )• 


(g  ) La  légèreté  avec  laquelle  on  admet  au 
,,  Sacerdoce  & à l’Exercice  du  falot  Miniftère  , eft 
„ une  des  plus  profondes  plaies  de  l’Egîife  : elle 
,,  eft  l’effet  de  la  difette  des  fujets  ; mais  la  di- 
,,  fette  des  Sujets  eft  produite  par  la  difbnce  énor- 
„ me  St  Icandateufe  qu’il  y a , fous  tous  les  rap- 
,,  ports  , entre  les  Pafteurs  du  premier  ordre  & leurs 
s.  Coopérateurs,  St  parle  pouvoir  arbitraire  St  def- 
,,  potiqtie  des  Evêques  ; qu’on  circonfcrive  ce  pou- 
,,  voir  funefte  , inftrumeni  facré  des  vengeances  , de 
« la  haine  , de  l’antipathie  St  de  la  jaioufie  , four- 
,,  ce  d'inquifuion  St  de  fcandaîe  ; qu'on  rapproche  les 
„ rangs  & les  fortunes  , St  les  fujets  feront  plus 
,,  nombreux  ; St  l’on  pourra  faire  des  choix  , St  l’on 
mettra  plus  d’importance  St  d’examen  à l‘ad- 
»,  miffson  au  Sacerdoce  St  au  Miniftère  ; St  les  Prç- 
„ très  refpe&és  fe  rendront  refpedahîes. 

Bj 
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X I. 

Les  Archevêques  , Évêques  ôc  autres  \ qui 
en  011c  le  droit  , fê  reuniront  une  fois  chaque 
année  , pendant  un  mois , en  Concile  provin- 
cial , dans  l’Égîife  métropolitaine  , pour  le 
maintien  des  Loix  £<.  de  la  Difcipline  ecclé- 
iïafh’que  : ce  mois  & le  rems  néceliaire  pour 
aller  au  Concile  & en  retourner  , ne  feront 
point  regardes  comme  tems  de  non-réiidence* 


X I ï. 

Tous  les  Chapitres  ou  Collégiales  des  Villes  ? 
dont  la  population  n’excède  pas  dix  mille  âmes , 
feront  fupprimés  , les  revenus  des  Bénéfi- 
ces , à la  mort  des  Titulaires  , feront  con- 
facrés  à l’entretien  des  nouveaux  Curés  ôc  Vi- 
caires qu’il  fera  néceliaire  d’établir. 

XIII. 


On  ne  nommera  plus  , d’aucune  manière 
que  ce  puifie  être  , aux  Bénéfices  Impies  ; K 
les  revenus  en  feront  confacrés  à l’enrretien 
des  Prêtres  vieux  , pauvres , ou  infirmes. 

X I V. 

Chaque  Archevêque  & chaque  Evêque  , dans 
l’efpace  d’un  an  , défignera  une  Maifon  dans 
fon  Diocçfe  , pour  fervir  de  lieu  de  repos 


& Mgr.  V Archevêque  de  Sens.  1$ 
de  retraite  aux  Prêtres  vieux  , pauvres  ou  in 
firmes. 

X V. 

Chaque  Archevêque  , chaque  Évêque  fera 
fupérieur,  au  fpirituel  & au  temporel  des  Prê' 
très  vieux  , pauvres  ou  infirmes  , réunis  en 
Communauté  dans  fon  Diocéfe  , & veillera  à 
leur  bien-être  , &£  au  maintien  de  la  décence 
& du  bon  ordre  , par  des  Réglémens  fages 
& modérés. 

XVI. 

Dans  chaque  Province  , il  y aura  une  caille 
générale  pour  les  Prêtres  vieux  , pauvres  ou 
infirmes  } & ce  fera  dans  cette  caille  que  le 
produit  des  retenues  tk  des  vacances  de  Bé- 
néfices fera  verfé. 

XVII. 

Les  retenues  feront  faites  par  les  ordres  du 
Procureur-Général}  le  versement  de  ces  rete- 
nues &.  celui  des  revenus  des  Bénéfices  fim- 
ples  vacans  , s’effeétuerapar  les  mêmes  ordres  5 
à défaut  de  quoi,  le  Procureur- Général  fera,, 
par  le  feul  fait , déchu  de  fa  place. 

XVIII. 

Le  Tréforier  de  la  caille  générale  des  Prê- 
tres vieux  , pauvres  ou  infirmes  , fera  nommé 
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par  i’Alîemblée  provinciale  9 à laquelle  il  rçn.i 
dra  compte  chaque  année* 

X I X, 

1 Les  appointemens  du  Tréforier  feront  fixés 
par  rAlfemblée  provinciale  8c  pris  fur  les  fonds 
de  la  calife. 

X X. 

La  répartition  des  fonds  fera  faite  , chaque 
année  , par  i’Aifemblée  provinciale  , 8c  réglée 
fur  le  nombre  des  Prêtres  retirés  dans  chaque 
Maifon  ; Se  fur  le  prix  des  denrées , dans  les 
Villes  8c  Villages , où  ces  Maifons  feront  éta- 
blies, 

DE  LA  NOBLESSE. 

N délibérera  fur  le?  exemptions  de  la 
Nobleffe  , 8c  on  donnera  la  Sandion  aux  deux 
Articles  fuivans. 

h 

La  Noblefife  partagera  avec  le  Tiers-État, 
les  Charges  publiques  , non- feulement  fur  les 
biens  fonds  , mais  encore  fur  les  penfions  , 
gratifications  8c autres  revenus  quelconques  ( h ). 

^ 1 r"  '""T  ' ' — — ' 1 1 

( h ) ,,  Les  Ordres  du  Clergé  & de  la  NôbîefTe 
font  aujourd’hui  trop  éclairés  pour  ne  pas  fentir qu’il 
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I I. 

La  Nobleffe  Apportera  une  taxe  qui  fera 
tmpofée  par  l'Affetnblée  générale  , & reglee  par 


eft  de  leur  gloire  8c  de  leur  Interet  , de  matnt 
nir  la  ConAitmion  monarchique  : » 

avancer  ( & tou.  l’annonce  ) on  ofe  av.n  « & 
prédire  .que  cette  heureuje  Noblefife 

long  tems  Te  foutemr  , il  le  ^ier 

ne  partagent,  en  égalité  avec  le  T,er,Éta.  . .en 

importions  publiques.  p f *e 

Les  Citoyens  nui  ont  bien  meme  delà  Pâme 

doivent  être  récompenfés  par  déshonneurs,  ,ama, a 

par  des  privilèges.  , ,, 

Pour  repart.,  les  taxes  d'une  mantere  equ, table 

& proportionnelle,  Pimpofition  n'en  don  pas  être 
faite  feulement  , en  raifon  des  biens  des  conm- 
buables  , mais  en  raifon  compofée  de  leurs  con- 
ditions St  du  fuperflu  de  leurs  b.ens  : operat.on 
très-imporrante  & très-difficile  , que  font  tous  les 
jours  des  commis  honnêtes  gens  , 6c  qui  ave 
l'An.méf.que  ; mais  dont  les  Platon  & les  Mon- 
te,quieu  n'euffent  ofé  fe  charger  qu'en  «emblanr 
& en  demandant  au  Ciel,  des  lumières  Sc  de  1 m- 

tê^rité.  , 

, Le  Souverain  Sc  le  Tiers-État,  qm  forment  a 

Nation  , ont  pour  eux  la  raifon  , le  droit  a 
force  : c eft  à la  Nobleffe  , au  Clergé , aux  Par- 
lemens  , aux  ingrats  Parlemens  , à délibérer  ur 
leurs  vrais  intérêts  i ils  ont  pour  eux  leutspU 
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2 6 c°rrefpondance  entre  M.  Nocher 
les  Affemblées  provinciales , fur  les  Carroffes , 
Equipages,  chevaux  d’Equipages  , Laquais  ? 
Valets  de  chambre  , Femmes  de  chambre  & 
Livrée  ( i ). 


” ces  , leurs  intrigues  , les  rufes  , l’artifice  & les  ri- 
” cheffes  ; foiblcs  moyens  qui  hâteront  leurs  rui- 
,»  nés  s’ils  ont  le  malheur  d’en  faire  ufage  avec 
»,  fuccès  dans  1 Aflemblée  des  Etats-Généraux. 

„ Dans  un  fiècle  , & chez  un  peuple  éclairé, 
v peut  on  mettre  en  quefiion  , fi  vingt-deux  mil- 
„ lions  d’hommes  ont  droit  d’avoir  plus  de  Dépu- 
„ tes  , que  n’en  auront  deux  millions  , dans  une  Af- 
„ femolée  qui  doit  les  repréfenter  tous  ? 

„ Eh!  pourquoi  tant  de  queftions  ? Que  le  Sou- 
„ verain  ordonne  , & tous  les  Sujets  feront  Com- 
” tes.  Marquis  , Barons  , égaux.  Eh  pourquoi  tant 
»,  de  queftions  ? Que  le  Souverain  ordonne  , & fon 
3,  peuple  plus  puiflant  & plus  généreux  , que  les 
„ Corps  mal-avifés  , qui  veulent  lutter  contre  lui  , 
v ®ti  leur  faifant  la  loi , daignera  encore  les  ref- 
»,  peéler. 

^ 1 ) » Confédération  fociale  , qui  protège  for- 
„ tement  les  immenfes  poiTefiîons  du  riche  , laifie  à 
»,  peine , un  imferable  jouir  de  la  chaumière  qu’il 
»,  a confiruite  de  fes  mains.  Tous  les  avantages  de 
„ la  Société  font  pour  les  PuilTans  & les  Riches  ; 
,,  tous  les  emplois  lucratifs  font  remplis  par  eux 
,,  fetils  ; toutes  les  grâces  leur  font  réservées  ; l'au- 
,,  torité  publique  eft  toute  en  leur  faveur.  Qu’un 
•»  homme  de  confidération  vole  fes  créanciers , oyi 
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DES  ASSEMBLÉES  PROVINCIALES. 

I. 

E s Atfemblées  provinciales  feront  établies 
p } organifées  félon  les  principes  d>_  M. 
Necker  3 fur  les  Adminiftrarions  provinciales  , 
avec  les  modifications  qu’exigera  l’exécution  des 
Réalémens  de  l’Affemblée-Générale. 

„ faffc  d’autres  fnpponeries  , il  eft  touiou“  Sl*r  de 
l’impunité.  Les  coups  de  béton  qu  il  d.ftnbue  , 

” les  violences  qu’il  commet , les  meurtres  meme 
& les  affaffinats  , dont  il  fe  rend  coupable  , font 
” des  affaires  qu’on  affoupit  , & dont , au  bo«  de 
” fix  mois  , il  n’eft  plus  queftion.  Que  ce  meme 
homme  foit  volé  , toute  la  Police  eft  aufii-tot 
’ en  mouvement,  & malheur  aux  innocens  qu  il 
” foupçonne.  Paffe-t-il  dans  un  lieu  dangereux  - 
59  voilà  les  Efcortes  en  campagne.  L’eflieu  de  fa  chai- 
*’  fe  vient-il  à fe  rompre?  tout  vole  àfonfecours: 
” Fait-on  du  bruit  à fa  porte  ? Il  dit  un  mot  ; & 
” tout  fe  tait  : la  foule  l’incommode-t-elle  ? H Lit 
un  ficne  , & tout  fe  range.  Un  Charretier  fetiou- 
'*  ve-t-il  fur  fon  paffage  ? Ses  Gens  font  prêts  à 
” l’aiTommer;  & cinquante  honnêtes  piétons  allant 
à leurs  affaires  , feroienr  plutôt  écrafés  , qu’un 
” Faquin  oifif  retarde  dans  fon  équipage.  Tous  ces 
égards  ne  coûtent  pas  un  fou  ; ils  (ont  le  droit 
. " de  l’homme  riche  , & non  le  prix  de  la  ncheffe. 
-,  Que  le  tableau  du  pauvre  eft  différent!  plus  l hu- 
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i I. 

Les  AfTemblées  provinciales  auront  le  droit 
d’enrégiflrer  les  Édits  burfaux,  ou  de  faire  , 
en  cas  de  non-cnrégillremenr  „ des  repréfen- 
tations  au  Roi  , en  attendant  la  tenue  des 
États-Généraux  ( h ). 


)y  manite  lui  doit  , plus  ia  fociété  lui  refufe  ; tou- 
» tcs  les  portes  lui  font  fermées,  même  quand  il  a le 
,,  droit  de  les  faire  ouvrir  ; & fi  quelquefois  il  ob- 
” tient  juftice  , c efl  avec  plus  de  peine  qu’un  au- 
*»  tre  n ebtiendroit  grâce- S’il  y a une  corvée  à faire, 
,,  une  milice  à tirer  , c cfl  à lui  qu’on  donne  la  pré- 
„ férence  ; il  porte  toujours , outre  fa  charge  , celle 
s,  dont  fon  voifin  plus  riche  a le  crédit  de  fe  faire 
„ exempter.  Au  moindre  accident  qui  lui  arrive  , 
,,  chacun  s éloigné  de  lui.  Si  fa  pauvre  charrette 
,,  renverie , loin  d etre  aide  par  perfonne  , je  le 
»»  tiens  heureux  , s il  évite  , en  pafiant  , les  avanies 
,,  des  gens  leftes  d’un  jeune  Duc  ; en  un  mot  „ 
,,  toute  afiiftance  gratuite  le  fuit  au  befoin  ; préci- 
3,  fément  parce  qu  il  n a pas  de  quoi  la  payer  ; mais 
3>  Ie  le  tiens  pour  un  homme  perdu , s’il  a le  mal- 
,,  heur  ci  avoir  1 âme  honnête  , une  fille  aimable  & 
3,  un  pu  i fiant  voifin.  Le  Clergé  & la  Noblefie  » 
,,  qui  font  les  Corps  les  plus  riches  font  donc  les 
»>  plus  protégés  par  la  Confédération  fociale.  N'efi» 
,,  il  pas  jufle  qu’ils  payent  déplus  que  les  autres , 

„ la  taxe  dont  il  s’agit. 

(k)  Ce  Réglement  cfl  conforme  aux  principes 
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I I I. 

L’Affemblée  provinciale  de  chaque  Provin- 
ce s’occupera  de  la  répartition  des  Impôts  9 
conformément  aux  Réglémens  d égalité  admife* 
à cet  égard  , entre  les  Citoyens  de  tous  les 
Ordres,  &.  fanétionnée  par  l’Aü'emblée -Générale» 

I V. 

L’Affemblée  provinciale  établira  l’ordre  le  plus 
simple  pour  la  perception  des  Impôts  & la 
levée  des  taxes , dans  fon  reffort. 

V. 

La  fomme  des  Contributions  , par  le  nouvel 
ordre  des  chofes  , excédera  de  beaucoup  5 
celle  des  contributions  préfentes.  L’excédent 
fera  employé  au  rembourfement  de  la  Finan- 
ce de  toutes  les  places  de  Magiftrature  des 
Cours  Souveraines , des  Sièges , Sénéchauffées  SC 
de  la  Province  } & ce  fera  l’Affemblée  pro- 
vinciale qui  effe&uera  le  rembourfement. 

V I. 

L’Affemblée  provinciale  nommera  , à la  plu- 
ralité des  voix  , trois  Sujets  pour  chaque  pla- 
ce vacante  de  Magiftrature  ; les  noms  de  ccs 


des  Parlemens  , à la  raifon  , aux  droits  & au  bien 
général  de  la  Nation. 


% ù Correfpondance  entre  M.  Nechet 
trois  Sujt  ts  feront  préfentés  au  Roi } 8c  celui  que 
Sa  Majelté  aura  choilî  , fera  inverti  de  cecte 
Charge. 

V I I. 

L’Artemblée  provinciale  ne  pourra  préfenter 
au  Roi , pour  les  Places  vacantes  dans  la  Ma» 
girtrature  , que  des  Sujets  , qui  auront  été  , pen- 
dant dix  ans  , Avocats  plaidans  ou  confukans 
dans  une  Cour  Souveraine. 

VIII. 

L’Artemblée  provinciale  nommera  , à la  plu- 
ralité des  voix  , aux  Archevêchés  , Évêchés  , 
Prieurés  8c  autres  Bénéfices  vacans  dans  fon 
relîort  , trois  Sujets.  La  nomination  fera  en- 
voyée au  Roi  ,*  8c  celui  des  trois  Sujets  , 
que  Sa  Majefté  aura  choifi  , fera  inverti  du 
Bénéfice. 

I X. 

L’Artemblée  provinciale  ne  pourra  nommer 
aux  Bénéfices  vacans  que  des  Sujets  qui  au- 
ront exercé  le  Minirtère  pendant  dix  ans. 


DES  COURS  S OUVERAINEs. 

LE  s Cours  Souveraines  fuivront  le  nou- 
veau Code  civil  8c  criminel  , auquel  l’Af- 
femblée-Généraîe  donnera  la  Sanélion, 
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du  gouvernement: 


de  l’Administration  des  Finances. 

I. 

WEft  dans  la  Caiffe  de  l’Adminiftrateur  gé- 
néral  des  Finances  , que  chaque  Province 
ver  fera  directement  , immédiatement  2c  à Tes 
frais  , de  fes  contributions , ce  qui  excédera 
les  femmes  à dép'enfer  dans  fon  reffort. 

IL  ■ 

L’Adminiftrateur  Général  des  Finances  ver- 
fera  dans  la  caiffe  des  autres  MiniftreS  , les 
femmes  néceÛaires  à leur  Adminiftration. 

I I I. 

L’Adminiffrateur  Général  des  Finances  ver- 
fera  dans  le  Tréfor  Royal  , les  femmes  devi- 
nées aux  Maifcns  du  Roi  &.  de  la  Reine  , R» 
aux  Maifons-Royaîes. 

I V. 

L’Adminiftrateur  Général  des  Finances  ver- 
fera  dans  leur  Tréfor  , les  femmes  déftinées 
aux  Princes  Frères  du  Roi. 
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V. 

L’Adminiflrateur  Général  des  Finances  dé» 
terminera , chaque  année  , les  Tommes  que 
chaque  Province  aura  à repartir  dans  Ton  ar- 
roridifiement , 8c  notifiera  , à chacune  , la  dofti- 
nation  de  ces  Tommes  j 8c  c’efl  après  qu’elles 
auront  été  prélevées  , que  les  Contributions 
feront  verfées  dans  la  caillé  de  PArninifiratioii 
Générale  ( l ). 


( l ) ,,  Dés  que  les  Contributions  font  forties 
des  mains  des  Contribuables  , elles  changent  , 
,,  pour  ainfi  dire  , de  nature  ; & elles  deviennent 
3i  tellement  facrées  , que  c’eft  , non- feulement  le 
,,  plus  infâme  de  tous  les  vols  , mais  un  crime  de 
,,  leze-majellé  , que  d’en  détourner  la  moindre  cho. 
,,  fe  , au  préjudice  de  leur  defiination.  C’efi  un 
t,  grand  déshonneur  pour  Rome  , que  l’intégrité  du 
„ Quefteur  Caton  y ait  été  un  fujet  de  remar- 
„ que  , & qu’un  Empereur  , récompenfant  de  quel- 
»,  ques  écus  , le  talent  \ d’un  chanteur,  ait  eû  befoiti 
,,  d’ajouter  que  cet  argent  venoit  du  bien  de  fa 
»,  famille  , & non  de  celui  de  l’État  > mais  , s’il 
»,  fe  trouve  peu  de  Galba  , où  trouverons-nous  de 
,,  Caton  ? Et  quand  une  fois  le  vice  ne  déshono- 
„ rera  plus  , quels  feront  les  Chefs  afliez  ferupu- 
„ leux  , pour  s’ab Tenir  de  toucher  aux  revenus  pu- 
„ blics  , abandonnés  à leur  diferétion  , & pour  ne 
i,  pas  s’en  impofer  bientôt  à eux-mèmes , en  affectant 

VL 
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V I. 

L’Adrniniftrateur-Gé'néral  des  Finances  n’or- 
donnera aucune  répartition  des  Tommes  préle- 
vées ^ qu’après  la  déciiion  du  Confeil  dont  il 
fera  Membre  & Rapporteur. 

'VIL 

Les  Tréforiürs  de  la  Guerre,  de  la  Marine  i 
du  Clergé,  des  Invalides  , des  Hôpitaux,  &c.  en 
recevant  des  Provinces , les  Pommes  qui  de- 
vront palier  dans  leurs  Cailles , leur  en  déli- 
vreront une  déclaration  , quf  fera  envoyée  au 
Miniftre  dont  ils  rellortent  ; Si  ils  diftribue- 


».  de  confondre  leurs  vaines  & fcandaleufes  cîilîîpa- 
»>  nous  avec  la  gloire  de  1 fétat,  ésc  les  moyens 
,,  détendre  leur  autorité  avec  ceux  d’augmenter 
*>  fa  pnilîance  ? Ceft  fur- tout  fur  cette  délicate 
s,  partie  de  l’Adminifiration  , que  la  vertu  efi  le 
„ feul  infiniment  efficace  , & que  l’intégrité  del'Ad- 
j,  mmiflration  eft  le  feul  frein  capable  de  contenir 
• > Cn  avarice.  Les  Livres  & tous  les  comptes  des 
,,  RégifTeurs  fervent  moins  à décélfcr  lents  infidéli- 
» tés  clL,’à  les  couvrir  ; & la  prudence  ii’cft  jamais 
„ suffi  prompte  à imaginer  de  nouvelles  précautions 
„ que  la  friponnerie  à les  éluder.  LaifTez  donc  les 
» Régi  fl  res  & les  Papiers  ; & remettez  les  Finan- 
.*  ces  en  des  mains  ddèles  ; c’eft  le  feul  moyeri 
,,  qu’elles  loient  fidèlement  rég'es. ,, 

c 
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ront  les  Tommes  conforméme/v  à leurs  Or- 
dres , & félon  les  Réglemens  ufages  éta- 

blis, ou  à établir. 

VIII. 

L’Adminifirateur» Général  des  Finances  fera 
palier  , chaque  année  , à chaque  AlTemblée 
Provinciale  , l’État  aédif  & paflif  de  la  Fran- 
ce , & un  Tableau  des  Réformes  , des  éco- 
nomies ôc  des  améliorations  qui  auront  été 
faites. 

I X. 

L’Adminiftrateur-Général  des  Finances  ren- 
dra compte  de  fon  Adminiflration  , de  cinq  en 
cinq  ans  , à f AlTemblée  des  États- Généraux. 

X. 

L’Adminiftrateur-Général  des  Finances  pour* 
ra  être  arrêté  fur  l’ordre  donné  à la  pluralité 
des  fuffrages  par  une  AlTemblée  Provinciale  : 
mais  il  ne  pourra  être  jugé  que  par  les  Etats- 
Généraux.  S’il  y efl  convaincu  de  contravention 
au  préfent  Réglement  , il  fera  fermé  à vie 
dans  la  Place-forte  que  défigneront  les  Dépu- 
rés de  la  Province  , qui  , la  première  , aura  ré- 
clamé contre  lui;  & Tes  biens  feront  confif- 
qués  au  profit  du  T réfor-Royal. 
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X I. 

La  place  d’Adminiftrateur-  Général  des  Fi- 
nances ne  pourra  être  conférée  que  par  les 
États-Généraux. 


X I I. 

En  cas  néanmoins  de  vacance  , dans  les  in- 
tervalles des  Alfemblées-Générales  , le  Roi 
nommera  de  fa  pleine  autorité  , un  Adminiftra- 
teur  intermédiaire , ôt  l’Aflemblée  - Générale  s 
qui  fuivra  immédiatement  cette  nomination  ? 
pourra  , ou  la  confirmer  , ou  appeller  un  autre 
fujet  à rAdminiftration  ( m ). 


MBS^BmaHBBaBéaB3BaB8B 


DU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE* 

<1- 

U N nouvel  ordre  de  chofes  efi:  néceffaire 
poiïible  dans  ce  qui  a rapport  aux  Trou- 
pes. 

Si  les  autres  Potentats  de  l’Europe  tiennent 
fans-ceffe  fur  pied  des  Armées  formidables  5 


( m j ,,  L’Adrainiftrateur-Général  des  Finances  doit 
,,  être  armé  de  toute  la  force  des  Loix  , non  pour 
,,  rivalifer  dej  puiflance  avec  le  Souverain  , mais 
n pour  réfifter  à fes  foibleffes.  ,, 
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&:  fi  notre  Monarque  doit  les  imiter  pour  la 
sûreté  , ou  la  défenfe  de  Tes  États  , on  pour- 
voit , en  tems  de  paix  , employer  habituellement 
quatre  cens  mille  bras  ; les  uns  , à des  défri- 
chemens  & à l’agriculture  ; les  autres , à la  con- 
fection & à l’entretien  des  chemins  publics; 
ceux  enfin  qui  y font  formés , aux  Manufactu- 
res , aux  Arts  8z  aux  Métiers. 

On  les  formeroit  néanmoins  , une  fois  par 
femaine  , aux  évolutions  par  pelotons  ; une  fois 
par  mois  , par  Compagnies  ; & de  trois  en  trois 
mois  , par  Régiment  complet. 

Ain  fi  , l’Affemblée- Générale  autorife  le  Mi- 
niftre  de  la  Guerre  , le  Miniftre  des  Finan- 
ces , à drelTer  un  Mémoire  fur  ce  grand  objet , 
ti  à faire  exécuter  leur  plan , après  en  avoir 
obtenu  l’approbation  du  Roi  ( n ). 


(n  ) Le  goût  des  Conquêtes  eft  une  des  caufes 
les  plus  fenfibles  8c  les  plus  dangereuses  de  l’aug- 
mentation desbefoins  publics  & des  Impôts.  Ce  goût, 
engendré  fouvent  par  une  autre  efpèce  d'ambition 
que  celle  qu’il  femble  d’abord  annoncer  , n’efl  pas 
toujours  ce  qu’il  paroit  être,  & n’a  pas  tant,  pour 
véritable  motif  , le  défir  apparent  d’agrandir  la  Na- 
tion , que  le  défir  caché  d’augmenter  au  dedans  , 
l'autorité  des  Chefs  , à l’aide  de  l’augmentation  des 
Troupes  , & à la  faveur  de  la  diverfion  , que  font 
les  objets  de  la  Guerre  dans  l’efprit  des  Citoyens. 
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DU  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

ï L efl  encore  plus  important  & plus  né- 
cciîaire  d’établir  dans  la  Marine  , une  autre 
Ordre  de  choies  ; la  Hiérarchie  préfente  efl 


Ce  qu’il  y a du  menas  de  très  certain  , c’eft  que 
rien  n’eff  fi  foulé  , ni  fi  miférable  que  les 
Peuples  dont  le  Gouvernement  eft  Militaire. 

Autre  fource  de  l’augmentation  des  befoins  pu- 
blics, qui  eft  liée  à la  précédente.  11  peut  venir  un 
terris  oit  les  Citoyens  ne  fe  regardant  plus  comme 
intéreffés  à la  caufe  commune  , celTeroient  d’être 
les  défenfeurs  de  la  Patrie  , & où  les  Chefs  du  Gou- 
vernement aimeroient  mieux  commander  à des  Mer- 
cénaires  , qu’à  des  hommes  libres,  ne  fût- ce  qu’aftn 
d’employer  en  tems  & lieu  , les  premiers  pour  mieux 
afTujettir  les  autres.  Tel  fut  l’état  de  Rome  , fur  la 
fin  de  la  République  , & fous  les  Empereurs  : car 
toutes  les  victoires  des  premiers  Romains  , de  mê- 
me que  celles  d’Alexandre  , avoient  été  remportées 
par  de  braves  Citoyens  , qui  favoient  donner,  au 
befoin  , leur  fang  pour  la  Patrie  ; mais  qui  ne  le 
vendoient  jamais.  Ce  ne  fut  qu  au  Siégé  de  Veies 
qu’on  commença  de  payer  l’Infanterie  Romaine.  Ma- 
rius  fut  le  premier  , qui,  dans  la  Guerre  de  Jugur- 
tha  , déshonora  les  Légions  , en  y introduifant  des 
Affranchis  , des  Vagabonds  & autres  Mercénaires.  . * 
devenus  les  ennemis  des  Peuples  qu’ils  s’étoient  char» 

C 5 
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bifarre  , monflrueufe  £>C  ruineufe  fous  tant  d$ 


gés  de  rendre  heureux  : les  Tyrans  établirent  des 
Troupes  réglées,  en  apparence  pour  contenir  l'Étran^ 
ger  : 8c  en  effet,  pour  opprimer  l'Habitant.  Pour  for- 
mer  ces  Troupes  , il  fallut  enlever  à la  terre  des 
cultivateurs  , dont  le  défaut  diminua  la  quantité  des 
denrées  , 8c  dont  l’entretien  intreduifu  des  Impôts  , 
qui  en  augmentèrent  le  prix.  Ce  premier  défordre. 
fit  murmurer  les  peuples  : il  fallut  , pour  les  répri- 
mer , multiplier  les  Troupes  , & par  conféquent  la 
misère  ; 8c  plus  le  défefpoir  augmentoir  , 8c  plus 
on  fe  voyoit  contraint  de  l’augmenter  encore  , pour 
en  prévenit  les  effets.  D'un  autre  côté,  ces  Mercé- 
naires  qu’on  pouvoit  eftimer  , fur  le  prix  auquel  ils 
fe  vendoient  eux-mêmes,  fiers  de  leur  aviliffement  s 
méprifant  les  Loix  dont  ils  étoient  protégés,  & leurs 
frères  dont  ils  mangeoient  le  pain  » fe  crurent  plus 
honorés  d’être  les  Satellites  de  Céfar  , que  les  défen- 
feurs  de  Rome  ; 8c  dévoués  à une  obéiffance  aveu- 
gle , tenoient  , par  état , le  poignard  levé  fur  leurs 
Concitoyens  , prêts  à tout  égorger  , au  premier  fignah 
J)  ne  feroit  pas  difficile  de  montrer  que  ce  fut  là 
une  des  principales  caufes  de  la  ruine  de  l’Empire 
Romain. 

L’invention  de  l’Artillerie  & des  Fortifications  a, 
forcé  , de  nos  jours  , les  Souverains  de  l'Europe  à 
rétablir  l’ufage  des  Troupes  réglées  pour  garder  leurs 
Places;  mais,' avec  des  motifs  plus  légitimes  , il  eft 
à craindre  que  l’effet  n’en  foit  également  funefle.  Il 
n’en  faudra  pas  moins  dépeupler  les  Campagnes  pour 
former  les  .Années  & les  Garnifons  ; pour  les  entre- 
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rapports  qu'il  eft  indifpenfable  d'en  accélérer 
C réforme  ( o ). 

Les  différens  Corps  qui  tiennent  au  fervicc 
de  la  Marine  , s’agitent , s’entrechoquent  fe 
froifle nt  les  tins  cX  les  autres  ; Sc  tout  ed  clans 
la  confufion  , l’abandon  & le  défordre  , avec 
les  apparences  les  plus  impofantes  d’ordre  , 

d’attention  8c  de  follicitude. 

Ls  Corps  d’Adminiftration  a joui  , pendant 
Ion  g- te  ms  & avec  raifon  , de  la  Suprématie  dans 
les  Arfenaux.  Compofé  de  Sujets  également 
éclairés  St  intègres,  il  dirigoit  tous  les  tra- 
vaux avec  une  fage  économie  , d veilloit  a la 
confervation  des  Va  idéaux  St  des  munitions; 


tenir  , il  n’en  faudra  pas  moins  fouler  les  peuples; 

& ces  dangereux  établiflemens  s’accroiffent  , depuis 
quelque  tems  , avec  une  telle  rapidité , dans  tous  nos 
climats  , qu’on  n’en  peut  prévoir  que  la  dépopula- 
tion prochaine  de  l’Europe  , & tôt  ou  tard  , la  rui- 
ne des  peuplas  qui  l’habitent, 

( 0 ) Que  de  millions  engloutis  dans  la  dernière 
Guerre!  Quel  énorme  accroiffement  dans  la  malle 
des  dèpenfes  de  la  Marine!  jamais  , non  jamais 
elles  ne  feront  bien  réglées  ; jamais-  elles  ne  feront 
réduites  à une  mefure  raifon nable  , fi  on  ne  rétablit 
l’ Adnainidration  fur  le  pied  où  elle  étoit  , dans  les 
jours  heureux  du  Règne  de  Louis  XIV.  C eft  ici 
un  des  objets  les  plus  importans  dont  la  Nation, 
atfemblée  puiffe  s’occuper. 
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? e^chou  les  dirions  * les  rapil; 
il  prcvenoit  les  confommatïons  abufives  ou 
exagerces  ,•  & Ton  autorité  étoit  d’autant  plus 
rcfpe  étable  qu’elle  n’étoit  dirigée  qu’au  bien- 
general  du  fervice  : mais  la  faveur  & la  pro- 
tection introduisent  dans  ce  Corps  , avec  des 
Sujets  ineptes  ot  incapables  , les  plus  funefies 
abus  ; cependant  cette  même  faveur  , cette 
meme  protection  ? qui  le  dégradoit  ainfi , l’éle- 
va rapidement  au  dernier  période  du  pouvoir: 
lJ  erojt/ollt>  & les  autres  Corps  n’étoient 
rien:  bientôt  l’embonpoint  de  ce  Géant  pré- 
fomptueux  & ridiculement  fier  ne  fut  plus  que 
bouffillure  ; elle  difparut  , & il  n’a  plus  été 
quun  fqueiète  , qu’un  fantôme , qu’une  ombre 
de  ce  qu  il  avoit  été  , de  ce  qu’il  pourront 
& devrait  être  ( p ). 


( p ) »1  y a encoïc  dans  1 Adminiflration  , des 
hommes  dégagés  de  tout  préjugé  ; des  hommes  qui 
joignent  a un  zèle  ardent  pour  le  Service  , un  doux 
fentiment  d humanité  qui  le  modère  ; & à des  ta- 
lens  di/hngués  , à des  vues  véritablement  grandes  & 
utiles,  la  prudence,  l’expérience  & l’intégrité:  on 
reconnoîrra  facilement , à ces  traits  , Moniteur  Malouet. 
li  a,  depuis  peu  , développé  fon  âme  dans  des 
Mémoires  auffi  intéreflans  par  l’élégance  d’une  diction 
?ifée  , que  par  les  traits  doux  & lumineux  d’une 
^auditions  judicieufe.  Dans  ces  Mémoires  & dans 
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Le  Corps  militaire  de  la  Marine  eft  très- 
mal  organifé  ; on  a créé  , & on  lui  a uni 
un  Corps  d’Officiers  auxiliaires  , qu’on  ne  con- 
noic  plus  aujourd’hui  que  fous  la  dénomina- 
tion de  Sous-Licutenans  2 ces  derniers  font 
toujours  retenus  à une  fi  grande  diflance  des 
autres  ; ils  font  li  tiranniquement  dominés  5 
fi  indignement  méprifés  8c  avilis  j ils  font  for- 
cés à une  dépendance  li  fervile  } ils  jouiffent 
ii  rarement  de  leurs  droits  ; ils  obtiennent  fl 
difficilement  les  récompenfes  dues  à leurs  fer- 
vices  , que  tous  les  refforts  de  l’honneur  & de 
l’intérêt  perfonnel  font  ou  relâchés  ou  brifés  dans 
leurs  âmes  flétries  : auffi  on  ne  doit  attendre 
d’eux  , dans  les  grandes  occafions  , ou  qu’une 
lâche  indifférence  , pour  un  fervice  qui  ne  leur 
offre  ni  la  perfpeétive  des  honneurs  , ni  celle 
de  la  fortune  ; ou  qu’une  fecrète  vengeance 
qui  fera  échouer  les  projets  les  mieux  con- 
certés & les  plus  importantes  expéditions. 

Le  grand  Corps , qui  avilit  ÔC  opprime  ainfl 


les  réfutations  des  écrits  qui  les  combattent , il  règne 
un  ton  de  franchife  , de  noblefle  & de  modération 
qui  infpirent  à tout  Lecteur  impartial  & défintérefïé  s 
l’amour  & le  refpeff  ; de  pareils  hommes  font  ra- 
res , & méritent  la  confiance  jf’un  Gouvememens 
fage  & éclairé. 
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les  Coopérateurs  , accoutumé  à une  domina- 
tion  abfolue  fur  Mer  2c  dans  les  Combats, 
s eft  livré  à toutes  les  prétentions  à terre  , 
& pendant  la  Paix;  il  efl  parvenu  à com- 
mander y diriger  , infpeéler  , adminiftrer  dans 
les  Ports  , dans  les  Arfenaux  , dans  les  Bu- 
reaux des  Cla/Tes  , dans  les  Hôpitaux  ; il  n’eft 
rien  de  relatif  à la  Marine  , pas  même  la 
Police  des  Chiourmes  , qui  n ait  été  l’objet 
de  fa  convoitife  ; il  a fubjugué  , & il  mé- 
prife  tous  les  autres  Corps;  ÔC  il  eft  à crain- 
dre qu  enfin  ceux-ci  , impatiens  du  joug  , 
noppofent  lourdement  à cette  dure  & aveu- 
gle domination  , une  obéiffance  aélive  2c  ar- 
dente dans  les  opérations  ruineufes  , 2c  une 
mal-adreffe  , une  lenteur,  une  négligence  vo- 
lontaires 8c  également  funeftes  dans  Fexéctt- 
ti°n  de  tout  ce  qui  peut  être  utile  &t  avan- 
tageux. Leur  force  d’inertie  dans;  tout  ce 
qut  el\  mal  , 2c  contre  tout  ce  qui  ett  bien  , 
l'eroit  plus  puillante  qu’une  qui  ne  fait  que 
commander  §ç  opprimer.  Il  efr  donc  néceifai» 
re  , 1 . d anéantir  le  Corps  des  Sous -Lien  re- 
tins , ou  de  leur  ouvrir  une  carrière  d’honneur 
SC  de  récompertfes  , puifqti’üs  courent  , fur 
les  Mers  2c  dans  les  Combats  , celle  des  pei- 
nes 5 des  travaux  2c  des  dangers. 
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Il  eft  néceffaire  , en  fécond  lieu  , d’érendre 
l’autorité  & les  atributions  du  Corps  dAdmi- 
niftration  , pour  balancer  celles  du  Corps  Mi- 
litaire , & d’accorder  suffi  aux  Officiers  de 
Port  Sc  aux  Ingénieurs  , Conftru&eurs  , des 
Vaifteaux  & des  Bâtimens  civils  , une  éten- 
due de  pouvoir  , qui  concoure  à l’équilibre. 

A in  fi  , des  proportions  & des  rapports  exiüans 
entre  tous  , de  l’aétion  & de  la  réaftion  me- 
fprées  des  uns  fur  les  autres,  il  pourra  relui- 
une  harmonie  confiante  , un  ordre  inal- 
térable , & le  bien  poffible  du  tout.  Tel  eft 
Tordre  SC  le  bien  général  qui  réfulte  dans 
l’univers  * de , la  fsge  combinaifon  des.  Sie- 
mens ( q ). 

( q ) Les  Officiers  de  la  Marine  , qui  ont  affe^ 
de  Philofophie  pour  ne  prendre  ni  la  morgue  , ni  la 
fierté  , ni  les  fortes  prétentions  » ni  les  préjugés 
ridicules  de  Corps  , applaudiraient  certainement  à un 
autre  ordre  de  chofes:  ils  conviennent  quels  fyfième 
des  entreprifes  eft  funefte  aux  Conftruéhons  , aux 
Radoubs  des  Vaifteaux  & à la  conftrvation  de  la 
pépinière  des  Ouvriers  : ils  conviennent  que  l'amal- 
game d’Officiers  militaires  & d Officiers  u Admi- 
niftration  , rend  le  Service  plus  compliqué  » plus 
lent  , plus  pénible  & plus  difpendieux  ; ils  convien- 
nent que  la  métamorphofe  du  Corps- Royal  de  la 
Marine  , en  Corps-Royal  de  Matelots  Canoniners  » 
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L’Affemblée  des  États- Généraux  autorifer* 
tJ°nc  Je  Miniftre  de  Ja  Marine  & je  Mi- 
müre  des  Finances  , à dreffer  & à préfen- 

ter  au  Roi  de  nouvelles  Ordonnances  pour 
la  ^ Marine  , & à les  faire  exécuter  , après 

quelles  auront  obtenu  l’approbation  de  Sa 

Majefté. 

BU  MINISTRE  DES  AFFAIRES 

intérieures  du  royaume . 

■J  -i  Es  Provinces  font  foulées  p3r  les  JAten* 
o.-.-is  , leurs  Subdélégués  & leurs  Secré» 
taires. 


ne  pourra  jamais  donner  , ni  de  bons  Matelots 
ni  de  bons  Canonniers  ; ils  conviennent  que  l’Ar- 
tdlerie  de  la  Marine  , telle  qu  elle  eft  montée  de- 
puis trois  ans,  e/l  au/ü  ruineufe  pour  l’État  que  le& 
autres  branches  du  Service  j ils  conviennent  enfin  que 
cette  Marine-,  qui  coûte  tant  à la  France  , ne  la 
défend  fi  mal  , que  parce  qu'elle  efl  très-mal  cr- 
ganifee  , très-mal  dirigée  , très  mal  adminiflrée  , très- 
mal  fervie , & qu  il  faut  chercher  un  remède  à tant 
de  maux  , non  dans  des  innovations  qui  ne  fervi- 
roient  peut-être,  qu’à  les  perpétuer  & à les  mul- 
tiplier ; mais  dans  ig  Code'  de  1689  , qui  prefcâî 
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Les  Villes,  Villages  Sc  Communautés  font 
foulées  j vexées  & pillées  par  les  fecrets  af- 
fociés , ou  par  les  protégés  reconnoiflans  8c 
généreux  des  Intendans  , de  leurs  Subdélé-' 
gués  , de  leurs  Secrétaires  , de  leurs  Com- 
mis , de  leurs  Maîtreffes  , &c  . Sec. 

Les  Cours  Souveraines  réclament  , depuis 
long-tems  8c  inutilement  , contre  les  attribu- 


ai n régime  fimple  & économe  , & qui  a fervi  de 
bafe  & de  modèle  aux  Codes  adoptés  par  les  pria* 
cipales  Puiffiances  maritimes. 

Il  feroit  abfurde  d’attendre  la  confervation  des 
Vaiffieaux  des  foins  des  Ingénieurs  ; & leur  intérêt 
leur  commande  demies  laiffer  dépérir  , afin  de  les 
remplacer  ; parce  qu’à  chaque  conftrtnftion  nouvelle  , 
Ils  obtiennent  une  forte  gratification  ; récompenfe  abu- 
fve  fous  tous  les  rapports  , & aufïï  déplacée  que  la 
foie  prétention  qu’ils  ont  aux  grades  militaires  , s’affiimi- 
iant  fans  raifon  , aux  Officiers  du  Génie  , des  For- 
tifications. Ceux-ci  , dans  l’attaque  & la  défenfe  » 
des  Places  , font  expofés  au  feu  de  l’ennemi  , & 
méritent  par  conféquent  cette  diftinffiion  : mais  les 
Conflru&eurs  ne  courent  nul  danger  dans  les  Âr« 
fenaux  ; à la  vérité  ils  veillent  à la  conftruéfion  des 
Citadelles  flottantes  ; mais  ils'.ne  concourent  jamais  à 
leur  défenfe.  Audi  , dans  l’ancienne  Confiitution  , 
n’étoient-ils  qne  de  fimples  maitres  Charpentiers  ; & 
le  prompt  dépériffiement  de  nos  Vaiffieaux  aéluels 
prouve  fi  on  a gagné  à leur  metamorphofe. 
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lions  multipliées  6c  abulîves  , dévolues  aux  In* 
îendans. 

L’Agriculture  , le  Commerce  , les  Manu- 
factures , la  Police  , tout  eft  afiervî  au  Def- 
potifme  toujours  affamé  d’or  6c  toujours  infa- 
tiable  : les  Intendans  tiennent  un  bout  de  la 
chaîne  , le  Miniftre  l'autre  bout  9 & ils  l’ap- 
pefantiffent  de  concert  Sc  à volonté. 

On  efpère  que  le  Miniftre  aétuel  préfen- 
îera  aux  Etats-Généraux  des  Réglemens  qui 
préviennent  ces  abus  , 6c  qui  règlent  6c  cir- 
confcrivent  ( s’ils  ne  l’aboliffent  ) Butage  abo- 
minable des  Lettres  de  Cachet. 


DU  MINISTRE  DE  LA  FEUILLE 
DES  BÉNÉFICES. 

L Es  attributions  accordées  aux  A (Tembîées 
Provinciales , relativement  aux  Bénéfices  vacans  j 
en  rendent  l’adminiltration  actuelle  inutile  ; elle 
fera  donc  fupprimée  f,  & l’Archevêque  , qui  en 
èft  chargé  , rélîdera  dans  fon  Diocèfe  , 6c  le 
gouvernera  par  lui-même. 
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DES  SUBSIDES. 


S I la  connoiffance  réfléchie  & le  fentimeht 
profond  de  fes  droits  naturels  & imprefcripti 
blés } aidés  des  difpofitions  juftes , éclairées  & 
bienfaifantes  du  Souverain  , infpirent  au  Tiers 
État  une  fagelfe  , une  fermeté  , une  union  , une 
confiance,  & une  énergie  allez  foutenues  pour 
donner  la  Sanélion  à ces  Règlements  , & pour 
veiller  & forcer  ( s’il  le  faut  ) à leur  exécution  , 
la  malle  des  contributions  publiques  s accroT 
cra  au  moins  d’un  tiers  & il  ne  fera  pas  né- 
cellaire  de  recourir  à de  nouveaux  Subfides. 

c O NCLISSIO  N. 

1 » ’Affemblée  des  États-Généraux  ordonnera 
enfin  que  la  première  Affemblee  de  chaque 
Province  nommera  , pour  l’exécution  de  tous 
les  Réglera ens  &C  Reformes  qui  devront  avoir 
lieu  dans  fon  reffort  des  Commiflaires  fermes 
bi  éclairés , qu’elle  leur  donnera  tous  les  fecours», 
ÔC  leur  procurera  tous  les  moyens  néceffaires  \ 
& que  , fi  dans  l’efpace  de  deux  ans  , ces  Ré- 
glemens  ne  font  pas  mis  en  vigueur  , dv  ces 
Réformes  efFeéduées , les  Commiflaires  feront ? 
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par  le  feul  fait,  dégradés  de  leurs  Places 

& dignités  , & inhabiles  à en  polie der  jamais 
aucune. 

Quant  aux  Réglemens  relatifs  au  Gouverne» 
ment  5 ce  fera  à toi  , imm'ortel  Necker , Ange 
rutélaire  de  la  France  , à les  propofer  , à leur 
faire  donner  la  fan&ion  , & en  affurer  enfuite 
&;  accélérer  l’exécution. 

Et  toi  , Nation  puifîante  Sc  généreufe,  qui 
chéris  8c  idolâtres  la  race  augufte  des  Bour- 
bons ; toi , à qui  la  bonté  des  Rois  , quelle 
te  donne  , fait  li  facilement  oublier  les  dépré- 
dations affreufes , dont  leur  foiblelfe  efi  la  four- 
ce  ; que  feras-tu  , fi  Necker  t’eft  enlevé  ? 

Tu  as  vu  tes  énormes  & immenfes  contri- 
butions delimees  a ta  defenfe  , à ta  gloire  , 
à ta  profpcrité  , livrées  au  pillage  & englou- 
ties dans  un  goultre  , dont  l'œil  ne  peut , ni  pé- 
nétrer 1 obfcurité  , ni  mefurer  la  profondeur. 

Fu  as  vu  la  licence  , la  frivolité  , l'effron- 
terie s unir  au  brigandage  9 ce  sûres  de  l’im- 
punité , infulter  à ta  patience. 

Tu  as  vû  ta  liberté  affervie  , tes  droits  in- 
dignement violés  , tes  plaintes  & tes  récla- 
mations les  plus  refpedueufes , repouffées  & 
étouffées  dans  des  cachots  horribles.  Il  ne  te 
reûe  p : us  defpoir  qu’en  la  fageffe  la  verra 
de  Necker  j mais  fi  la  puiffante  Sc  monfirueufe 

fa  dion  i 
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tkétion  , qui  a dilapide  les  Finances  , pour  cou- 
vrir Tes  excès  6c  fa  honte  du  déi'ordte  5 de 
la  confulion  &c  du  cahos  d’une  banqueroute 
générale  , éloigne  l’homme  jude  qui  s’oppofe 
à Tinferna!  projet,  que  feras-tu?  Attendras» 
tu  que  les  Puidances  de  l’Europe  , qui  font 
tes  Créancières  t fouîenues  des  forces  d’un 
Prince  ton  allié  par  intérêt  , ton  ennemi  par 
jaloulie  , viennent , le  fer  & le  feu  à la  main  , 
partager  tes  Provinces  ? Mais  h , fauvée  de  l’in- 
fâmie $c  des  fuites  affreufes  d’un  pareil  atten- 
tat  , tu  tombes  dans  les  pièges  & fous  le  joug 
du  Clergé  , de  la  NoblelTe  & des  Parlement 
réunis  Sc  ligués  pour  rejetter légalité  des  con- 
tributions , attendras-tu  d’être  abattue  , épui- 
fée  & expirante , pour  repouder  les  mains 
barbares , qui  prederont  tes  veines  , £c  en  expri- 
meront les  dernières  gouttes  de  ton  fang  Ah  ! 
ce$  malheurs  feront  loin  de  toi  tant  que  Nec- 
ker  te  redera.  Tant  que  Necker  te  redera  , 
l’honneur  te  redera  audi , & tu  pourras , fans 
l’alarmer  , étonner  encore  l’Europe  : mais  l’éloi- 
gnement, ou  la  retraite  de  ce  grand  homme  s 
( fi  ceux  qui  ont  confpiré  fa  perce  & la  tien- 
ne triomphent  ) , doit  être  le  lignai  de  la  ven=> 
gcance  & de  ta  régénérations 
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Ce TTt  fpm dû nce  entre  M,  Nie  cher 

Aut re  Mémoire  qui  me  fut  envoyé  au  com- 
mencement de  mon  Miniflère. 


A MONSEIGNEUR 
L’ARCHEVÊQUE  DE  TOULOUSE, 
PRINCIPAL  MINISTRE. 

M O N S E ! G N E U R , 

• Je  ne  fuis  ni  Eccîéfiaftique  , ni  Religieux  , ni 
Moine,  ni  Phiiofophe  je  fuis  homme;  je  fuis 
François  ,*  je  fuis  Père  de  famille  ; j’ai  vécu  avec 
tempérance , j'ai  joui  avec  modération  j j ai  réflé- 
chi fans  préjugé  ; je  crois  avoir  du  ben  fens  5c  de 
la  ration;  que  de  titres  pour  mériter  & fixer  quel- 
ques milans  votre  attention  ! Me  voici  , Mca- 
feroneur  « parvenu  a ma  cinquante  fixieme  an- 
née  , cela  vous  importe  peu  ; mais  ce  qui 
vous  importe  pour  apprécier  ce  que  j ai  vous 
dire  j c’eft  que  j’ai  de  l'expérience.  J’ai  vu 
bien  des  change  mens , des  révolutions  8t  des 
folies.  J'ai  vu  que  l’efpèce  humaine  , comme 
; rdividu  , a fes  commencemens  , fes  progrès , 
fa  décadence  ôc  fes  reprifes.  Ses  commence 
mens  , fur  une  partie  du  Globe , cctrefpor.den 
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à Tes  progrès  ÔC  à fa  decadence  fur  une  au- 
tre» Ici,  elle  eit  dans  la  décrépitude  } là,  dans 
l’adolefcence  \ ailleurs  elle  eft  dans  le  berceau» 
Tour  à-tour  , elle  défriche,  cultive  , ferrilifc, 
& épuife  , abandonne  les  diverfes  Régions  de 
la  terre.  L’Habitant  change  fans  celle  fa  demeu- 
re  , fans  celle  il  change  avec  elle  dans  le 
phyfique  & le  moral. 

Ces  variations  , ccs  métamorphofes  m’ont 
agréablement  occupé  , & m’ont  familiarifé  avec 
les  événetnens  les  plus  bifarres  &C  les  plus 
extraordinaires  } les  vicifiîtudes  dans  l’ordre 
moral  & politique  ne  m’étonnent  pas  plus  , 
que  les  viciifitudeS  dans  l’ordre  phyfique  Se  na- 
turel : il  y a , entre  ces  deux  ordres , des  rap- 
ports que  nous  ne  fa  if  (Ton  s pas  , §£  dont  l’in*' 
fluence  réciproque  n’efl  pas  moins  réelle.  Voilà 
mon  introduéKon  , qui  paroîtra  , mais  qui  n’ell 
pas  tout-à-fait  un  hors-d’œuvre.  Elle  eft  finie. 

Un  des  objets  , qui  , depuis  quelque  tems  , 
occupe  mon  efprit  Sc  mon  cœur  , £■ 1 qui 
ii’cft  qu’un  très-petit  point  dans  la  Sphère  des 
Infiitutions  humaines  , c’eft  l’état  Religieux» 
J’ai  dans  cet  État  deux  enfans  j Sc  je  vais  5 
pour  la  première  fois  , vous  dire  mon  mot. 
Vous  avez  fi  bien  dit  le  vôtre  , Monfeigneurj 
d’autres  ont  fi  biea  dit  le  leur  j pourquoi  ne 

diroisqe  pas  le  mien?  J’y  ai  quelque  intérêt  *, 
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cet  intérêt  me  preffe  vivement  depuis  iix  mois  ; 
m'à  pareffii  &.  ma  répugnance  à écrire  , mon 
embarras  pour  prendre  un  ton  convenable  au  ' 
tems  t aux  circonfbnccs  & au  fujet  , font 
combattue  j il  triomphe  enfin  j & je  prens  Sa 


plume. 

Je  î’ai  avoué  : un  intérêt  prenant  m’anime 
tz  m’encourage  à vous  écrire  mes  rêves.  Mais 


que  nous  donne  de  plus  cette  foule  d’Àuteurs 
qui  figurent  fur  le  théâtre  du  monde  littéraire 
politique  'ÔZ  philofophe , que  des  tê  /es  en  tout 
oeore  1 Tous  ces  grands  hommes  6c  tous  les 


autres  hommes  , depuis  ceux  qui  jouent  les  pre- 
miers rôles  fur  Je  Trône,  pjfcju au  laboureur  , 
n’ont- ils  pas  un  intérêt  ? Il  y a plus  * l’intérêt , 
qui  m’anime  en  ce  moment  5 ne  leur  eft  pas 
entièrement  étranger  , je  ne  fuis  pas  plus  fuf- 


pett . qu’ils  ne  le  font  ; peut-être  je  le  fuis 
moins;  5c  fi  je  n’ai  pas  le  droit  de  me  faire 
écouter  , par  le  féduifanr  charîatànifme  de  ce 


qu’c n appelle  éloquence  , je  fai  , par  ma  véracité 
&L  per  mon  amour  pour  le  bien  commiyi  de 
la  Société.  Écoutez- moi  donc  , je  vous  prie  j 
& après  avoir  bien  écouté  mettez  prompte- 


ment à exécution , mon  pian  \ & comptez 
fur  la  rccoanoiffance  publique , & plus  enco- 
re fur  la  célébrité  dont  je  vous  croîs  fort 


amoureux. 
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Vous  favez  jj  Monfeigneur,  vous  /avez  fans 
doute  mieux  que  moi } votre  Fleury.  Vous  favez 
qu’avec  toute  la  ievère  véracité  de  fois  aver- 
fion  Si  de  fou  antipathie  pour  les  Ordres  Reli- 
gieux & monafttques  , il  convient  qu'ils  ont 
rendu  de  grands  fervices  à l’État  §c  à fa  Re- 
ligion 5 qu’ils  ont  détruit  les  préjugés  barbares 
de  nos  pères  guerriers  , contre  FAghculfure  Sç 
les  Sciences  ; que  par  leurs  travaux  ? leur  éco- 
nomie S C leur  indulîne  _>  leurs  Mosadères 

ont  produit  de  grandes  Villes  , & leurs  dé- 
pendances , des  Provinces  coniîdérabîes. 

Vous  favez  qu’il  nous  rapporte  que  y mal- 
gré l’agitation  de  toute  la  terre  , FÉglife  a 
toujours  eu  lès  Doéfeors  5c  lès  Apôtres  5 que 


ce?  Do&etirs  ? ces  Apôtres  , peur  la  plupart , 
étoient  des  Religieux  Si  des  Moines.  Vous  fa- 
vez qu’il  obfèrve  qu’il  y a eu  , dans  tous  ks 
îems  , de  mauvais  Moines  $c  de  mauvais  Re- 
ligieux , comme  de  mauvais  Chrétiens  ; mais 
que  cefl  là  le  défaut  de  l’humaniîê  9 Si  non 
pas  celui  de  la  proféÆon, 

îî  eft  enfin  très- certain  ? ( û cet  Hiflorien  & 
ceux  qui  font  précédé  , notaient  pas  des  vi  - 
lionnaires  ou  des  fourbes  ) il  eft  très -certain  que 
c’ell  des  Cloîtres  c|«e  font  foras  les  premiers 
rayons  de  lumière  de  tous  les  Ans  Si  de  tou- 
tes les  Sciences  , qui  ont  éclairé  & poli  la 
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Nation  françoife.  Vous  favez  tout  cela  , Mon» 
feigneur  , X vous  favez  aufTî  que  l’État  Re- 
ligieux 6c  Monafilque  , cet  Etat  fans  lequel 
vous  ne  feriez  peut-être  rien  j cet  État  qui  a 
femé  où  vous , 6c  vos  confrères  3 recueillez  à 
votre  aife  j cet  État  ? qui  fournit  encore  des 
hommes  entièrement  dévoués  aux  peines  Sc 
aux  travaux  apoftoliqucs  , des  hommes  fidèles 
à remplir  la  tâche  que  vous  devriez  remplir  vous- 
même  j vous  favez  que  cet  Etat  n’eft  qu’un 
état  méprifé  6c  avili  ; 3c  ce  mépris  5c  cet 
aviliflement  font  le  tribut  de  rcconnoifiance  ? 
dont  le  Gouvernement  5c  le  Clergé  couron- 
nent les  fervices  importans  qu’ils  ont  reçus. 

Or  , avec  la  connoifiânce  de  ces  dures  vérités  * 
vous  pouvez  , Monfeigneur , dans  la  place  que 
vous  occupez  aujourd’hui  , vous  pouvez  Sc 
vous  devez  tirer  le  bien  du  mal  $ vous  pou- 
vez & vous  devez  opérer , en  faveur  de  1s 
Religion  & de  la  Patrie  , la  révolution  la  plus 
çéiirable  , 6c  la  feule  capable  de  réparer  les 
maux  que  vous  avez  faits.  Voici  le  plan  que 
j’ai  à vous  propofer  • il  efi:  (impie  ; il  eft  clair  ; 
il  efi;  praticable  , & tout  en  réclame  l’exécu- 
tion ( r ). 


r Que  le  Lefteur  ne  foit  pas  furpris  du  tor< 
lefie , tranchant  , & même  dur  St  greffier  de  fran- 


& Mgr,  P Archevêque  de  Sens*  5$ 
L’éducation  publique  importe  plus  à i 
qu’aux  pères  de  famille.  La  mort  da  Père  loi 
dérobe  fbuvent  les  derniers  fruits  de  cette  édu- 
cation l’État  en  relent  tôt- ou- tard  les  eiieîs  : 
l’État  demeure  > la  famille  le  drlonr. 

Le  maintien  des  moeurs  Sc.  de  la  Religion 
efl  encore  plus  important  t les  Autels  > le 
Trône,  & le  bonheur  public  ^ repoieot  fur  la 
môme  bafe. 

Il  y a encore  trop  de  mauvais  Prêtres  , 
de  Prêtres  ignorais;  il  y a très-peu  de  bons 
Prêtres  , de  Prêtres  lavants  Sc  vemïeœr. 

Il  y a un  affez  grand  nombre  de  Collèges  j 
mais  ils  font  prefque  tous  livrés  à des  Con- 
grégations 7 qui  manquent  de  Sujets  dignes 
£t  capables  d enfeîgner. 

Les  Sociétés  monaftiqees  Sc  Iteligieufes  ne 
peuvent  être  régénérées,  L opinion  publique 
ks  créa  ; l’opinion  publique  les  proierk.  il 
faut  les  fu  pp  ri  mer.  Ce  font  des  édifices  an- 
tiques à demi  croules,  SC  dost  les  fonde- 
meus  ruineux  ne  préfentent  plus  gune  bafe 
affez  foiide  pour  réédifier  ( 1 ), 


chiie  & de  véracité  qui  règne  dans  ce  Mémoire  * 
l’Auteur  fait  que  ce  tan  pîalc  fingutièremem  à ^Ar- 
chevêque de  Sens  : il  connoir  parfaitement  ce  Prélat» 
(s  ) Il  efl  encore  des  Religieux  St  des  Mornes 
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On  établira  donc  une  Congrégation  généra- 
le , qui  fera  compofée  de  trois  autres  Con« 
grégations. 

L’une  fera  deüinée  à l’enfeigncment  public  j 
êc  on  y admettra  les  Sujets  qui  , reçus  à 
lage  de  feize  ans  , 5c  ayant  fait  leurs  Hu- 
manités , aufont  étudié  jufqu’à  vingt-quatre 
ans  , la  Philo  fophie  , la  Théologie  5c  la  Mo- 
rale, dans  une  Maifon  particulière. 

La  fécondé  fera  deflinéc  aux  fonctions  du 

11*»**  «* un  m I ■ I I II  I 1 - , [ | --  | | ■ -j-  - 

attachés  , en  fanatiques  , à leur  état. , ou  par  igno- 
rance , ou  par  ambition,  ou  par  hypocrite.  Ils  s’af- 
focient  fans  choix  & fans  difeernement , des  Sujets 
qui  ne  cherchent  que  du  pain  , & qui  précipiteront 
leurs  Congrégations  vers  leur  entier  aneantidemens 
& avec  ignominie. 

L’amour  de  la  Religion  , l’amour  de  la  Patrie 
8c  ce  fentiment  d’honneur  , que  rien  ne  peut  effacer 
dans  les  âmes  fenfiblcs  &.  honnêtes  , font  fo.upirer 
les  Religieux  éclairés  8c  vertueux  , qui  en  font  pé- 
nétrés ; ou  après  la  fuppreflion  de  leurs  Sociétés 
avilies  & mépôfées  , ou  après  leur  régénération. 
Mais  leur  régénération  eft  impefiîble  , parce  qu’elle 
ne  peut  être  opérée  que  par  des  moyens  que  le  Gou- 
vernement  §4  le  Haut-Clergé  n'adopteront  jamais.  Ces 
Religieux  gémi  Aient  au  milieu  des  ruines  qui  les  en- 
vironnent, le  voient  avec  regret  que  leur  extinc- 
tion inévitable  ne  s’efFeétuera  que  graduellement  , ÔC 
fans  profit  , ni  peut  la  Patrie  , ni  pour  la  Religion. 


& Mgr.  P Archevêque  de  Sens.  57 
Miniftère  évangélique  ,*  &.  on  y admettrais 
Sujets  qui  auront  enfeigné  pendant  dix  ans» 

La  troifième  fera  compofée  des  Sujets  qui 
auront  fervi  dans  l’une  ou  1 autre  des  deux 
premières  , ou  dans  toutes  les  deux  , tUe 
fournira  des  Aumôniers  aux  Régimens  , aux 
Hôpitaux  & aux  VaifTeaux  du  Roi  ; elle  fera 
chargée  de  l’enfeignement  des  Elèves  de  la 
Marine  fur  Mer  5ç  dans  les  Ports  , à celui 
de  la  jeune  NoblelTe  , qui  fe  deftine  aux  as> 
mes , ou  dans  des  Collèges  , ou  à la  fuite 
des  Régimens. 

On  établira  dans  chacune  des  principales 
Villes  du  Royaume,  Paris  , Lyon  s Bordeaux 
Marfeille  , une  Maifo.ii  pour  les  Écrivain? 
que  la  Congrégation  pourra  produire  j 5c  iota 
fixera  chaque  Écrivain  dans  celle  de  ces  Ma  lions 
qui  pré  (entera  lesrellburces  Ô^Les  fecours  les  plus 
analogues  au  genre  d’ouvrage  qu’il  entreprendra. 
Chaque  Congrégation  fera  divifêe  en 
douze  Provinces  s Sc  chaque  Province  aura  fo» 
Supérieur  Provincial  Sc  les  Supérieurs  Locaux. 

Les  trois  Congrégations  n’auront  qu'un  Su- 
périeur-Genèrat  refident  a Paris» 

Le  Supérieur  Général  aura  trente  fix  Cçmfeiî- 
lers  « c’efl-à-dire  5 un  Confeillei  pris  &.  tin  de 
chaque  Province  & de  chaque  Congrégation, 

Le  Supérieur- Général  fera  fubordoanê  , pour 
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tout  ce  qui  aura  rapport  au  fpiritud  , au 
Grand  Aumônier  de  France  } Sc  aux  Minilires  > 
pour  tout  ce  qui  aura  rapport  à leur  admi- 
niilration. 

Les  Congrégations  aéiuellement  exilantes 
feront  les  premiers  élémens  de  cette  Congré- 
gation Générale  j leurs  établiffeinens  qu’on 
multipliera  , 5 C auxquels  on  donnera  plus  d’éîen» 
due  j 5c  leurs  conftitutions  , qu’en  modifiera  ^ 
ferviront  de  bafe  à ce  grand  Édifice. 

Tous  les  biens  Ce  maifons  des  Sociétés  Re* 
Egieufes  8c  Monaftiques  feront  unis  à la  nou- 
velle Congrégation. 

Tous  les  Bénéfices  réguliers  , qui  ne  font 
point  en  Commende  , ne  feront  dévolus  qu’aux 
Sujets  de  la  Congrégation  , qui  auront  atteint 
l’âge  de  cinquante-quatre  ans.  A cette  époque  9, 
chaque  Sujet  aura  droit  de  fe  retirer  j Sc  la 
Congrégation  Générale  fera  obligée  de  lui  fai- 
re une  penfion  de  dix-huit  cens  francs  par  an, 
â moins  qu’il  ne  joui  (Te  d’un  Bénéfice  , dont 
le  revenu  fôit  équivalent. 

Les  Sujets  des  Congrégations  , a&ueîlement 
exilantes  > qui  pourfuivront  leur  carrière  dans 
îa  nouvelle  Congrégation  ; & les  Sujets  des 

Sociétés  Religieufes  Sc  Monafiiques  qu’on  juge- 
ra pouvoir  être  utiles,  &.  qui  feront  incorpo- 
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rés,  parvenus  à leur  cinquante- -quatrième  an- 
née , jouiront  de  la  même  retraite. 

La  Congrégation  Générale  fera  aux  Sujets 
des  Ordres  Religieux  & Monaftiques  , qui  ré- 
pugneroient  , ou  qu  on  ne  jugerait  pas  propres 
à l’incorporation  , une  penlion  de  douze  cens 
francs. 

On  lai  liera  fubfilter  , dans  chaque  Province  ; 
une  Maifon  de  chaque  Ordre,  dans  laquelle 
fe  réuniront  les  Religieux  ou  Moines  qui  au- 
roient  de  la  répugnance,  foit  pour  l’incorpora- 
tion, foit  pour  la  fuppreflion  de  leurs  Sociétés; 
mais  défenfe  leur  fera  faite  de  recevoir  des  No- 
vices ; ÔC  à leur  extinction  , ces  Maifons,  ÔC 
leurs  dépendances  feront , réunies  à la  Congré- 
gation Générale. 

Pour  avoir  droit  à la  retraite  avantageufe  & 
honorable  , qui  doit  fervir  de  perfpeftive  & 
d’encouragement  , il  ne  fera  pas  néceffaire  d’avoir 
fervi  dans  chacune  des  trois  Congrégations  , il 
fuffira  d’avoir  été  employé  dans  l’une  des  trois , 
pendant  trente  ans  , S>C  d'y  avoir  fait  huit  arts 
d’études  avant  d’être  employé.  Il  eft  des  hom- 
mes qui  ont  un  goût  & des  talens  diftin- 
gués  pour  un  objet , 5c  qui  font  ineptes  pour 
tous  les  autres  ) il  importe  de  hxer  ces 
hommes  dans  la  Sphère  que  la  Nature  leur  a 
tracée. 


63  C&rr efpondance  entre  M.  Necker 

' e‘  ei*  ? tnfëigneur , le  nouvel  ordre  de 
choies  qu’on  devroit  établir  , &:  dont  il  réful- 
reroir  de  grands  avantages  , & pour  l’État  Sc 
pour  la  Religion  (*  t ). 

..  15  [Q:0U  encore  à déffrer  qiffon  formât  un 
°''e  ;'e  ^°&rine  & de  morale  digne  de  la 
majefté  de  l’Évangile  , & que  Jes  hommes  û- 

Tans  & veftueux>  q«ï  Æ dévoueraient  à une 


(t  ) Le  Souverain  , qui  voit  tranquillement  les 
Sociétés  Rehgieufes  établies  dans  les  États  , s’étein- 
y rC  P£u-à-Pet!  » & qui  ne  s’occupe  point  de  remplir 
es  vuides  , ert  un  Propriétaire  dont  tout  le  Domai- 
ne ert  couvert  d'anciennes  plantations  , & qui  négli- 
ge d arracher  , chaque  année  , les  moins  prodii&ives 
pourles  remplacer  par  des  plantations  nouvelles  & 

d une  efpéce  différente. 

La  fixation  Sc  la  conduite  d’un  Armateur  battu 
par  la  tempête  au  milieu  des  écueils  , & qui  met- 
tant tous  les  Sortants  à profit  , fait  tranfporter  fes 
effets  les  plus  précieux  fur  le  rivage  , sy  fauve  au 
moment  où  le  naufrage  ert  inévitable  , & fait  écheuer, 
fur  le  banc  de  fable  le  plus  à portée  fon  Vaiffeau  t 
peur  en  retirer  encore  tout  ce  quil  pourra.  Voilà 
la  fituation  préfente  des  Religieux  : Voilà  la 
conduite  que  leur  dierte  la  prudence.  C’ert  le  Gouver- 
nement , qui  a excité  la  tempête  ; il  peut  fauver  la 
cargaifon  ; encore  quelques  infants,  il  ne  le  pourra 
plus  ; Sc  il  ne  refera  que  des  mâts  , des  corda- 
ges Si  des  débris  flottants. 


I 


■&  Mgr.  F Archevêque  de  Sens  6 s 
fi  noble  tâche  5 portaiic-nt  fur  notre  culte  une 
main  refpeérjeule  , pour  le  dépouiller  avec 
fageflfe  de  tout  ce  qui  le  dépare , ôt  pour  tirer 
une  ligne  fortement  prononcée  , entre  ce  qui 
eft  de  fe itén ce  de  la  Morale  5c  de  la  Foi 
chrétienne  ^ Sc  ce  qui  n en  eft  que  ddcipii- 
ut  -,  acceüoire  , confeil  & pieufe  croyance. 


N.  B.  Le&eurs  éclairés , attentifs  & 
cieux  , vous  peu  fez  bien  que  tout  n eh  pas 
dit  * vous  peofez  bien  eue  ce  n eft  ici  qu’une 
partie  de  la  Correfponc  ancé  , qui  efi  entre  KO? 
mains.  Si  vous  laccucihçz  avec  jes  *■ 

îions  &C  tes  fentimens  qui  noue  engagent  à ;a 
publier  s nous  la  re  •r<-.ndroas  dans  peu,  b es 
circonilaaces  imprévues  non?  forcent  de  l\ 
tertompre. 
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